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La Question des Fonctionnaires 
A la Chambre, où j'ai eu, ces jours der-

RÎers encore, l'occasion de m'élever contre 
les errements administratifs .et l'augmen-
tation des crédits de personnel, on m'a 
fait la réputation d'être l'ennemi des fonc-
tionnaires. Le fait est exact si l'on entend 
par là le fonctionnarisme et la manie que 
nous avons d'ajouter sans cesse de nou-
veaux rouages à nos administrations pu-
bliques sans nous préoccuper d'en suppri-
mer d'anciens. 

Je ne négligerai jamais une occasion de 
protester contre le système absurde, rui-
neux pour nos finances, déplorable au 
point de vue économique, navrant pour 
les fonctionnaires eux-mêmes, qui consiste 
à multiplier les emplois en donnant un 
minimum de traitement à un maximum 
ie gens, au lieu de rétribuer convenable-
ment le contingent d'individus strictement 
nécessaire à l'administration rationrfcllo 
&es intérêts du pays. 

En cela je serai d'accord, d'ailleurs, avec 
ies mêmes fonctionnaires qui, partout et 
h tous les échelons de la hiérarchie, sont 
unanimes à déclarer : » Réduisez notre 
nombre de moitié, libérez-nous des be-
sognes matérielles fastidieuses que nous 
accomplissons, faites-nous travailler le 
'double et rétribuez-nous convenablement; 
bous ne demandons pas autre chose. » 

J'ai sous les yeux un numéro d'un or-
gane corporatif où la question est admi-
rablement posée : « Il est à craindre après 
|a terrible épreuve que nous traversons, 
£crit un juge de paix, que les pouvoirs 
publics, qui auront à faire face a de si 
formidables charges, refusent de créer de-
nouveaux impôts pour satisfaire à nos 
'demandes d'augmentation de traitement. 
Nous devons donc chercher à créer nous-
ftiêmes les ressources nécessaires, par l'é-
conomie aue nous réaliserons sur notre 
budget. On peut, sans grand dommage, 
Supprimer moitié des justices de paix de 
le classe; chacun de nous peut aisément 
(assurer le service de deux cantons. On ne 
pourra arguer que la charge serait trop 
lourde car. il faut bien l'avouer, si notre 
traitement est modeste, les services que 
l'on nous demande ne nous absorbent pas 
et nous laissent bien des loisirs. » 

Je cite cet exemple parce que la sincérité 
en est particulièrement frappante; il pour-
rait aussi bien s'appliquer à la presque 
totalité des autres catégories de fonction-
naires. 

Mais, dira-t-on, puisque tout le monde 
fcst d'accord et puisqu'il est entendu par 
ailleurs que la guerre favorise les réfor-
més en plaçant heureusement les néces-
sités générales au-dessus des intérêts par-
ticuliers, pourquoi n'a-t-on pas encore 
profité des circonstances actuelles pour 
effectuer cette modeste transformation ? 

Tout simplement parce que la réforme 
tn question apparaît à nos dirigeants 
tomme trop modeste pour que leur dignité 

consente à s'y arrêter. Si l'on parle à tel 
ou tel ministre ou haut fonctionnaire d'une 
pareille éventualité, la réponse varie peu : 

« La question est beaucoup plus haute 
et générale; ce qu'il faut à ce pays, c'est 
une réforme administrative d'ensemble; 
élargissement des circonscriptions terri-
toriales; décentralisation; réformes fiscale, 
politique, judiciaire; réforme de l'organisa-
tion et des méthodes d'administration; le 
tout est solidaire, et ce serait vouloir re-
plâtrer un édifice condamné que de s'atta-
cher maintenant à des améliorations de 
détail. Un peu de patience et, lorsque les 
événements le permettront, le gouverne-
ment présentera aux Chambres un projet 
où s'épanouira l'administration rajeunie 
de la France du vingtième siècle. » 

Puissante réponse en vérité et qui m'a 
longtemps impressionné. Mais depuis 
trois ans et demi que je l'entends, je com-
mence à croire qu'un « replâtrage » impar-
fait, mais qui aurait du moins le mérite 
d'être réalisé, serait tout de même préfé-
rable au système idéal que notre imagi-
nation doit se contenter d'entrevoir dans 
un avenir incertain. 

Je le crois surtout lorsque je considère 
périodiquement, au moment du vote des 
crédits des douzièmes, le moyen terme 
adopté par le gouvernement et qui con-
siste, pour raison de vie chère, de néces-
sités momentanées ou d'équitable péré-
quation, à relever^successivcinent les trai-
tements de toutes nos variétés» de fonc-
tionnaires sans réduire d'un seul l'effectif 
de ceux-ci. . 

Le nouveau ministre des finances, M. 
Klotz, a témoigné, il est vrai, d'excellentes 
intentions; n'a-t-il pas été jusqu'à déclarer 
à la tribune que « si nous ne profitons pas 
de la période de guerre pour effectuer des 
réformes profondes dans l'administration 
de ce pays, ce n'est pas à la fin des hosti-
lités, au moment de la paix, alors que tant 
de problèmes solliciteront notre- attention 
que nous pourrons utilement le faire », et 
que « c'est dès maintenant que des réfor-
mes de ce genre doivent être abordées et 
résolues ». 

L'orateur a été fort applaudi pour ses 
excellentes intentions; il reste à attendre 
maintenant qu'il les réalise; souhaitons de 
n'attendre pas trop longtemps. Le problè-
me de la réforme administrative n'est pas 
seulement d'ordre budgétaire; la question 
est beaucoup plus haute; elle intéresse au 
premier chef le relèvement économique de 
la France d'après-guerre laquelle doit 
trouver dans une administration adéqua-
te, non plus des occasions constantes de 
retards et de complications, mais une aide 
efficace pour son essor. 

Finmanuel BROUSSE, député, 
Rapporteur général de la commission des 

économies. 

La Circulaire 
La Circulaire est une des institutions 

t- idministratives que l'Europe avait renon-
cé à nous envier, mais dont le principe et 
fabus étaient demeurés sacro-saints au 
âoux pays de France. De temps à autre, 
an ministre iconoclaste maudissait la Cir-
iulaire et essayait de la frapper à mort. 
Un chœur de bureaucrates murmurait « à 
Douche fermée », comme on dit au théa-
Ire : « Il a blasphémé ! » 

Et le ministre, ou s'effondrait bientôt, 
ni, miné par un mal mystérieux, allait 
rejoindre les grands idéologues qui sont 
ports pour la justice et la logique. dans 
/humanité... 
..Pourtant, des hommes sans peur et sans 
reproche reprennent la lutte, dans le civil 

. t {t dans le militaire. M. Voflenhoven, 
gouverneur général de l'A. O. F., dans 
an document qui a fait sensation, a pré-
venu ses subordormés que toutes les cir-
culaires ne valaient pas une tournée, et 
ju'un petit déplacement sans villégiature 
Remplaçait avec avantage la paperasserie 
Sésuète. Cette invitation à la valse de 
(Inspection ne portera pas malheur, il faut 
('espérer, à l'éminent gouverneur de l'Afri-
que occidentale française. 

Or,, voici qu'on lui fait écho au Maroc. 
Le général Lyautey, que les nouveautés 
n'effraient pas, s'est avisé, lui aussi, 
jm'i'l fallait réduire la circulaire au rnini-
fïium, ou, tout au moins, en atténuer les 
inconvénients traditionnels. Il avait à pré-

y :oniscr la création d'un centre de réunion, 
' tvec cabinet de lecture, dans chaque pos-

te si réduit qu'il soit. Il a fait suivre ses 
Instructions d'un avis aux généraux et 
colonels commandant les subdivisions et 
territoires. 

« En vous envoyant la note ci-jointe, 

tappelle sur elle votre particulière atteji-
on. 
» Ce que je demande, c'est qu'elle ne 

lombe pas dans le gouffre des circulaires 
gu'on lit, qu'on classe et dont on ne s'oc-
cupe plus ou mollement. , 

» Je demande aussi qu'elle ne se trou\>? 
pas paralysée par l'automatisme dos 

. transmissions hiérarchiques et de l'esprit 
f Administratif, mais que cela devienne 

quelque chose de vivant, de personnel, de 
iouple et d'essentiellement variable selon 
les gens, les lieux et les modalités, et que, 
«.vant tout, cela ne tombe pas dans le do-
maine des projets, avant-projets, états T, 
aiodèles-types et gabarits.*» 

C'est une révolution ! Il faut que ces 
gouverneurs aient le cœur ceint du triple 
forain dont parle le poète pour oser bra-
ver en face l'Hydre de la Bureaucratie. 
Nous avons connu des administrateurs 
qui n'hésitaient pas à entrer en conflit 
avec leur ministre, pour le bien de l'œu-
Vre; nous n'en avions pas encore vu qui 
aient osé engager la lutte avec leurs bu-

. reaux. 
■K ■ Pourtant, même avant la circulaire de 

M. Clémenceau sur le téléphone substitué 
aux communications administratives, il 
y avait, dans la Gironde, un fonctionnaire 
qui pratiquait, ce sport encore inédit. Trois 
personnes, dont nous étions, s'étant pré-
sentées dans son bureau pour exposer 
trois cas assez compliqués, en sont sor-
ties avec les trois solutions, assurées par 
téléphone. Le vrai peut, quelquefois, n'ê-
tre pas vraisemblable. 

...Non, nous nous garderons de vous di-
re son nom. Nous n'avons pas envie de. 
livrer à la vindicte de ses collègues un 
fonctionnaire qui préfère le fil h la filière ! 

P. B. 

Les Promotions de Noël 
Sont promus : 
|0f«a:erf0. — Au grade de chef de bàtail-

on, M. Faunes, chef de bataillon à titre 
temporaire au 144e. 

Artillerie. — Au grade de eolonel, le lieu-
Jciisnt-eolonel Chaumeton, du 258e régiment. 

Infanterie coloniale. — Au grade de chef 
fle bataillon, M. Ripert, chef de bataillon à 
litre temporaire au 7e régiment. 

des Adolescents 
Le VI mars dernier, ie ministre de l'ins-

truction publique a déposé sur le bureau 
de la Chambre un projet de loi relatif à 
l'enseignement postscolaire des adoles-
cents. Après avoir constaté que l'école 
élémentaire, de six à treize ans, ne peut 
pas préparer complètement l'enfant à la 
vie, l'exposé des motifs de ce projet con-
clut à la nécessité d'organiser un ensei-
gnement supplémentaire qui ramènerait 
les adolescents sur les bancs de l'école jus-
qu'à « dix-huit ans révolus pour les jeunes 
filles et vingt ans révolus pour les jeunes 
gens ou jusqu'au mariage s'il a lieu avant 
ces dates ». 

Pendant quatre ans pour les garçons, 
trois ans pour les jeunes filles, la durée 
des cours à suivre serait de trois cents 
heures par an et do deux cents heures pen-
dant la période restante. Les adolescents 
recevraient ainsi un enseignement com-
prenant en plus « des exercices physiques,-
des leçons de langue française, d'histoire 
et de géographie, de sciences appliquées 
à l'agriculture, au commerce, à l'indus-
trie, à l'art nautique ou à l'art de la mé-
nagère », «d'instruction civique, de droit 
usuel et d'économie politique, d'économie 
domestique, d'hygiène, de médecine 
usuelle et de puériculture pour les jeunes 
filles, sans compter les exercices de gym-
nastique, de tir et de préparation mili-
taire ». 

Cet enseignement serait donné dans 
l'immense majorité des cas par des ins-
tituteurs ou institutrices et par des spé-
cialistes, s'il s'en trouvait, à l'occasion 
Enfin, il serait obligatoire, sous peine de 
sanctions édictées par la loi elle-même. 

On ne saurait dénier à ce projet l'am-
pleur et la générosité des vues. Une meil-
leure préparation, prélude d'une meilleure 
utilisation des forces adolescentes, est une 
nécessité que personne ne songe â con-
tester. Mais il est permis de craindre que 
le problème n'ait pas encore trouva dans 
les conceptions gouvernementales la solu-
tion qu'il réclame. Sans parler des nom-
breuses difficultés de détail que ces con-
ceptions rencontreraient pour être réali-
sées et mises en pratique, deux objections 
de principe s'imposent, capitales, crue le 
projet ministériel laisse subsister toût en-
tières : sera-t-il possible, la guerre finie, 
lorsque l'intensité du travail et, de la pro-
duction sera devenue la condition indis-
pensable du relèvement économique de la 
France, de se passer des quatre ou cinq 
cents millions d'heures de travail que 
pourront fournir annuellement les adoles-
cents? D'autre part, dans la plus favora-
ble des hypothèses, en admettant réali-
sable cette restriction, pourra-t-on « obli-
gatoirement» ramener à l'école, ne fût-ce 
que deux ou trois heures par semaine, les 
jeunes gens de treize à vingt ans quand 
la loi de 1882 est impuissante à y retenir 
les enfants de six à treize ans ? 'Quant à 
ces dsux questions, on ne répondra pas 
par une double affirmation certaine. On 
aura beau légiférer, rien ne sera fait, 

L. AMBAUD. 

Congrès des Planteurs de Tabac 

Cahors, 24 décembre. — Un Congrès ex-
traordinaire des planteurs de tabac à fumer 
et à priser de France aura lieu à Cahors le 
3 mars 1918. 

Les deux questions suivantes sont inscri-
tes à l'ordre du jour : suppression des achats 
de tabacs exotiques; augmentation des prix 
des tabacs en feuilles.' 

Valence a la Carte de Tabac 

Valence, 24 décembre. —- Le maire de Va 
lence vient de créer un carnet de tabac pour 

l ses administrés. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS . 

Pourquoi 
L'Alsace-Lorraine 

doit revenir 
â la Fraoce sans Plébiscite 

On parle d'ordinaire, à propos de l'Alsace-
Lorraine, des droits de la France opposés à 
ceux que l'Allemagne prétend avoir sur ces 
deux provinces. 

En s'exprimant ainsi, on commet une er-
reur. 

La France n'a pas à prouver la fidélité 
de l'Alsace-Lorraine à son souvenir. L'Alle-
magne n'a pas à fournir davantage la preu-
ve de la renonciation des habitants de la 
terre d'empire à la nationalité française. 

L'Entente, reprenant les formules révo-
lutionnaires de 1791 et 1793, a déclaré qu'elle 
voulait forcer les empires centraux à recon-
naître aux peuples -faibles et opprimés la 
faculté de décider de leur sort. 

Que veut dire cette formule juridiquement 
inattaquable quand on l'applique au cas 
concret des Alsaciens-Lorrains T 
, Elle signifie que les habitants au pays 
compris entre les Vosges et le Rhin ont le 
droit, ainsi que les Polonais, les Tchèques, 
les Yougoslaves, les Serbes, les Roumains 
et les Italiens irrédentés. de faire connaître 
la façon dont ils entendent régler leurs des-
tinées. 

Selon l'équité, la question d'Alsace-Lorrai-
ne n'est donc pas française ou allemande, 
mais alsacienne-lorraine. 

Dès lors, l'idée simple qui se présente na-
turellement à 1'espfit puur l'application de 
ce principe des nationalités, c'est de consul-
ter les populations directement et d'organi-
ser un plébiscite. 

Cette solution serait rationnelle si les Al-
saciens-Lorrains s'étaient soumis de bonne 
grâce à l'emnexion, et si le traité de Francfort 
les avait laissés muets et indifférents. 

Mais contre la séparation, 1 million 300,000 
âmes se sont élevées solennellement en en-
voyant à l'Assemblée nationale des députés 
qui ont unanimement proclamé le désir de 
leurs électeurs de rester Français. 

Cette protestation constitue un titre juri-
dique, certain. On peut dire qu'il a été con-
firmé en appel, puisque le pays d'empire, 
ayant été autorisé à envoyer des représen-
tants au Reichstag, y délégua quinze pro 
testataires pour quinze sièges. 

Il y a donc chose jugée et réponse anti-
cipée au principe posé par les gouverne-
ments alliés. 

Il en résulte que si nous acceptions un 
nouveau plébiscite, nous violerions le droit 
qui veut q*ie nous respections la volonté des 
Alsaciens-Lorrains du moment qu'elle a été 
librement exprimée à l'instant précis où elle 
devait se manifester. 

La France, en refusant d'accepter un ré-
férendum, matériellement impossible d'ail-
leurs, reste fidèle à l'idée moderne de la 
souveraineté populaire magnifiquement ré-
sumée en 1870 par Fustel de Coulanges : 
« Une population ne peut être gouvernée 
que par les institutions qu'elle accepte libre-
ment, et elle no doit faire partie d'un Etat 
que par sa volonté ^et son consentement li-
bre. » 

Les Affaires en Cours 

Les Missions policières en Italie 
et en Suisse 

Paris. 25 décembre. — M. Faralicq, com-
missaire aux délégations judiciaires, vient 
d'envoyer au directeur de la police judi-
ciaire un long rapport sur les investigations 
auxquelles il s'est livré en Italie et en Suis-
se, où il se trouve toujours, au sujet des 
enquêtes ouvertes sur les affaires Cavallinl, 
Lenoir et Desouckes, Uuval, Manon, Alme-
reyda et consorts. Ce rapport a été commu-
niqué au capitaine Bouehardoii et remis 
ensuite au préfet do police. Dernièrement, 
un rapport analogue avait été transmis à 
la prélecture par M. Daru, qui se livre éga-
lement à des recherches à l'étranger au su-
jet des affaires Cavallini et Turmel. 

Confrontation Lenoir-Leymarie 
Pans, 2-5 décembre. — M. Drioux a mis 

en présence hier MM. Leymarie et Pierre 
Lenoir. Ce dernier, invité à confirmer les 
griefs sur quoi est basée sa plainte contre 

■M. Ch. Humbert, Leymarie et le capitaine 
Ladoux, a renouvelé formellement les accu-
sations, portées par lui contre chacun des 
trois inculpés. Pierre Lenoir a de nouveau 
affirmé que ce n'est qu'à la suite de mena-
ces, mesures' délictueuses, pression qu'il 
qualifie de chantage dont il aurait été l'ob-
jet, qu'il finit par résilier son contrat d'a-
chat du «Journal» et à céder ses 1,100 ac-, 
lions à M. Ch. Humbert. M. Lenoir a donné 
de la scène qui se serait passée entre M. 
Leymarie et lui un récit détaillé et minu-
tieux. M. Leymarie lui oppose un démenti 
absolu. Il assure que cette histoire n'est 
qu'un mensonge, et il impute à Lenoir la 
duplicité d'avoir ourdi cette machination 
pour se sauver. 

Le Fils d'un Vice-Président 
du Reichstag arrêté 

pour Haute Trahison 
Genève, 25 décembre. — A propos de l'af-

faire Caillaux, le « Journal de Genève » pu-
blie un article de M. William Martin, dans 
lequel celui-ci annonce que le fils d'un vi-
ce-président du Reichstag a été arrêté pour 
.haute trahison et incarcéré dans une forte-
resse. Les deux vice-présidente du Reichstag 
sont M. Paasche et M. Dove. 

La Délivrance des Populations 
d'Asie Mineure 

Parfait accord de la France 
et de l'Angleterre 

Paris, 25 décembre. — Dimanche a eu lieu, 
dans les salons du Comité d'action parlemen-
taire à l'àtranger une réunion du comité 
arabo-syrien, récemment fondé en Angle-
terre. 

La réunion, présidée par M. Franklin-
Bouillon, a été tenue en présence de repré-
sentants des gouvernements français et an-
glais ; elle a été mise au courant de la par-
faite entente existant entre les deux alliés 
en ce qui touche l'avenir de liberté à prépa-
rer pour les populations non turques d'Asie 
Mineure. 

Le Brésil nous envoie 
des Aviateurs 

Rio-de-Janeiro, 25 décembre. — La légion 
des aviateurs brésiliens qui combattront sur 
les fronts des alliés s'embarquera bientôt 
pour l'Europe. 

Vingt officiers aviateurs sont déjà partis 
à destination du front italien, où ils pren-
dront part aux opérations militaires. 

Le Général Asquith blessé 
Londres, 25 décembre. — Le général de 

brigade Arthur Asquith, troisième fils de 
Tex-premier ministre vient, Dour la troisiè-
me fois, d'être blessé en France, atteint par 
une balle au pied, comme il opérait une re-
connaissance près des lignes allemandes. 
On craint qu'il ne soit obligé de subir une 
amputation. Son état général, néanmoins, 
est satisfaisant. 

Le général Asquith appartient depuis le 
début de la guerre à la division navale. Il 
prit part comme sous-lieutenant à la défen-
se d'Anvers. Il fut blessé une première fois 
aux Dardanelles en 1915, et une seconde fois 
en France, en février dernier. Sa brillante 
conduite lui a valu l'ordre pour Services 
distingués avec deux palmes. Son frère 
aîné, Raymond Asquith, fut tué en France 
au début de cette année. 

UNE CUISINE ROULANTE NOUVEAU MODELE 
l'ii. MtUIUSSE. 

Une Goélette française coulée 
Paris, 25 décembre. — « Notre-Dame-de-

Rostrenen ■■>, goélette française revenant de 
Saint-Pierre avec un chargement de mo-
rues fut attaqué le 27 novembre au largo. 
d'Ouessant par un sous-marin qui, en une 
demi-heure, tira sur elle plus de GO coups 
de canon, puis la pilla durant trois heures 
avant de la couler. 

Le commandant du sous-marin fit venir 
le long de son bord les embarcations où 
avaient pris placo les marins du voilier et 
leur recommanda de dire que les Allemands 
avaient montré pour eux beaucoup de biem 
veillance, puis il 'les laissa partir en leur 
donnant de fausses indications sur le point 
où ils se trouvaient.. En effet, les naufragés 
étaient à une cinquantaine de milles de la 
cote, où ils arrivèrent sains • et saufs le 
lendemain, et non à 2C0 milles comme on ie 
leur avait dit 

L'Opposition de l'Ukraine 
aux Maximalistes " 

Échec de la Propagande des Bolcheviks 
sur le Front roumain 

Nouvel Ultimatum de l'Ukraine 
Pétrograd, 23 décembre. — La Rada pose 

un nouvel ultimatum pour la libération im-
médiate des deux membres de la Rada qui 
ont "été arrêtés à Minsk et déclarant que les 
soldats ukraniens sauront venger chaque 
acte de violence commis sur leurs élus. 
L'ultimatum accorde un délai de trente-six 
heures. 

La Rada ukranienne contre la Paix 
séparée 

Genève, 24 décembre. — Le général Tcher-
batçhef communique que, d'acçord avec les 
troupes roumaines, il avait donné son as-
sentiment pour qptrer en pourparlers en 
vue de l'armistice, parce qu'il voulait pré-
server le front d'une ruine définitive. Tcher-
batchel aa invité la Rada centrale ukra-
nienne à se faire représenter aux négocia-
tions, et les fractiong socialistes russes de 
la Rada s'opposîwnt-<,aergiquement à une 
paix séparée. 

Echec des Bolcheviks à Jassy 
■ Jassy, 22 décembre (retardée). — Une ten-
tative faite par les maximalistes de Jassy 
pour imposer sur ce front le gouvernement 
de Lénine en arrêtant les dirigeants du mou-
vement modéré, a, complètement avorté. Les 
commissaires nationaux ukraniens, cosa-
ques, bessarabiens, polonais et musulmans 
décidèrent immédiatement de répondre nar 
la force et firent arrêter les chefs maxima-
listes et avec eux deux généraux d'état-
major suspects. Ensuite, comme pour le 
front sud-ouest, l'ukranisation du 'front rou-
main fut (Técrétée. Le commissaire général 
ukranien a donné au général Tcherbatchef 
des instructions sévères. Le désarmement 
maximaliste a commencé à Jassy. 

Les Crimes se multiplient à Pétrograd 
Pétrograd, 24 décembre. 

70 assassinats. 
Il y a eu hier 

Le Domicile d'un Diplomate alM pillé 
Turin, 25 décembre. — On signale de Pé-

trograd que le domicile du premier secré-
taire de l'ambassade d'Italie a été saccagé 
par une bande de marins ivres, qui blessè-
rent deux domestiques à coups de baïon-
nette. 

Les Maximalistes n'auraient que le quart 
des Sièges à la Constituante 

Stockholm, 25 décembre. — Les journaux 
finlandais affirment que les maximalistes 
n'ont obtenu aux élections que le quart en-
viron des sièges de l'Assemblée constituante. 

Tzaritzine cernée par les Cosaques 
Pétrograd, 24 décembre. -- Les cosaques 

ont certé Tzaritzine et ont adressé à la gar-
nison maximaliste un ultimatum pour leur 
reddition dans les vingt-quatre heures. 

Kharkov aux Maximalistes (?) 
Pétrograd, 24 décembre (source maxima-

liste). — Kharkov est passé définitivement 
aux mains des maximalistes. . 

Odessa menacée de Bombardement 1 

Pétrograd, 24 décembre. — Odessa, où le 
calme avait été rétabli, est de nouveau en 
proie à la panique en présence de l'attitu-
de du cuitassé « Rostilav », mouillé en ra-
de, qui menace le Conseil municipal de 
bombarder la ville. .' 

Des Prisonniers allemands 
ne voudraient pas quitter la Russie 

Londres, 25 décembre: — Des nouvelles de 
Pétrograd mettent en doute la possibilité 
d'un très grand transfert de prisonniers al-
lemands de Russie en Allemagne. Beaucoup 
d'entre eux ont joui d'une assez grande li-
berté en Sibérie, où ils ont été si bien nour-
ris et si bien traités qu'ils n'ont aucune en-
vie de retourner au pays de la « Kultur ». 
«Nous préférons la Sibérie au front'occi-
dental, » déclarent-ils catégoriquement. 

De nombreux prisonniers célibataires ont 
exprimé le désir d'épouser des femmes si-
bériennes et de s'installer dans la province, 
politesse que les hôtes n'apprécient que mo-
dérément. 

Grève des Journaux de Moscou 
Moscou, 23 décembre. — Les journaux ont 

refusé de se soumettre à l'ordre maximalis-
te introduisant la censure préalable. Ils se 
sent mis en grève. Aucun journal n'a paru, 
sauf l'« Outro Rossi », qui n'a paru que 
pour publier la protestation et informer la 
population du motif de la grève. 

Les Russes ont évacué la Finlande 
Rome, 24 décembre. — La garnison russe* 

a évacué la Finlande, qui a renouvelé ses 
déclarations de neutralité et enverra des am-
bassadeurs aux Etats belligérants. 

Les Marchandises allemandes affluent 
Pétrograd, 25 décembre. — Un train bondé 

de commis-voyageurs, accompagnant des 
quantités considérables de marchandises al-
lemandes, est arrivé samedi fi Pétrograd, 
venant de Moscou. L'Allemagne paraît avoir 
longuement préparé une véritable inonda-
tion de la Russie de tous ses articles manu-
facturés; aussi le succès de son attaque éco-
nomique actuel parait-il bien assuré, par 
suite de l'absence complète de toute concur-
rence. . t 

Les Négociations de Paix 
Ce que dit la Presse allemande 

Zurich, 25 décembre. — La presse berli-
noise est très sobre de commentaires au su-
jet de la première, séance des pourparlers 
de Rrest-Litovsk. Elle approuve, la. tactique 
de Kuhlmann, consistant à conclure une 
paix préliminaire. Une seule note discor-
dante est donnée par certains journaux pan-
germanistes, qui estiment que Kuhlmann 
n'insiste pas suffisamment sur la nécessité 
absolue de garanties territoriales à l'est. 

D'après la « Voiks Zeitung », la Conférence 
de Brest-Litovsk a permis* d'éclaircir cer-
tains points demeurés jusqu'à présent très 
obscurs. La jangue employée par les négo-
ciateurs est la langue française. 

Un Démenti aux 11 Offres " de Paix 
Baie, 25 décembre. — Un télégramme de 
Bâle,-25 décembre. — Un télégramme de 

la nouvelle suivant laquelle le comte Hert-
ling et lo comte Czernin seraient tombés 
d'accord, que le comte Czernin appuierait le 
point de vue relatif â l'Alsace-Lorraine et 
que l'Allemagne évacuerait la Belgique.et 
le nord de la France contre la restitution 
de ses colonies. 

Le Portugal fidèle aux Alliés 

Paris, 25 décembre. — M. Leopoldo-Ruy-
Gomès de Oliveira, nouveau chargé d'af-
faires du Portugal, est arrivé à Paris pour 
prendre la direction de la légation en atten-
dant la venue du ministre désigné. M. de 
Oliveira, jusqu'au mois de novembre 1916, 
avait déjà rempli les fonctions de premier 
secrétaire de la légation de Portugal, à Pa-
ris. Au sujet de la récente révolution, il a 
déclaré à un de nos confrères que ce n'était 
pas un mouvement de parti mais une révolte 
générale contre Se parti et les hommes du 
gouvernement qui depuis sept ans détenaient 
le ,pouvoir et l'exerçaient sans contrôle. « Il 
faut savoir, a-t-il dit, pour comprendre ce 
qui s'est produit, que notre constitution n'au-
torisait pas la dissolution du Parlement, ce 
qui permettait au parti au pouvoir do le 
conserver indéfiniment après avoir procédé 
aux élections.-Après avoir rappelé comment 
éclata et se développa le mouvement mili-
taire, M. de Oliveira a ajouté que dès le len-
demain la population de Lisbonne, les trou-
pes s'étaient ralliées avec enthousiasme au 
mouvement. C'est en vain que les ministres, 
en invoquant faussement des menées monar-
chistes et germanophiles, tentèrent de dis-
suader les marins de faire cause commune 
avec les révoltés. « Surtout, dit en terminant 
son récit M. de Oliveira, insistez bien sur ce 
fait que rien n'est changé dans la politique 
extérieure de notre pays.' Les Portugais con-
servent une foi inébranlable dans la justice 
de la cause des alliés aux côtés desquels ils 
continueront à combattre vaillamment jus-
qu'à la victoire. » 

L'Aide du Siam 

De la nouvelle revue «Par le Monde» : 
« Ce que sera pour les alliés laide maté-

rielle du Siam, aucun communiqué officiel 
ne l'a fait connaître encore. Il est probable 
qu'il ne participera pas aux opérations mili-
taires, car la population du royaume, qui 
ne dépasse pas 8 millions d'âmes sur une 
superficie presque égale à celle de la Fran-
ce, offre peu de ressources en hommes et la 
petite armée d'une trentaine de mille hom-
mes, bien instruite et. bien armée, que le 

1 Siam entretient en temps de paix, ne pour-
rait se faire représenter sur les champs de 
bataille d'Europe par de très appréciables 
contingents. Tout au plus sera-t-il peut-être 
en mesure de nous fournir un peu de main-
d'œuvre. Mais le Siam apportera aux alliés 
des ressources d'un autre ordre : d'abord 
les navires allemands internés et saisis 
dans la Ménam, qui représentent un tonna-
ge de IS.000 tonnes -environ, vont être im-
médiatement employés au transport du-riz 
et du bois de teck, les deux plus importants 
produits d'exportation du royaume. L'ex-
traction du wolfram et du manganèse- pour-
ra être intensifiée, et l'on sait 'l'importance 
de ces métaux dans la fabrication du maté-
riel de guerre. » 

En Mésopotamie 
100 DEGRES D'ECART DE TEMPERATURE 

Londres, 23 décembre. — En Mésopotamie, 
à un été anormalement chaud a succédé un 
hiver anormalement froid. 

Une température de 12 degrés au-dessous 
de zéro a été enregistrée à Samara, et de 
6 degrés 6, également au-dessous, à Bagdad. 
Ces chiffres indiquent une différence de 100 
degrés entre le maximum et le minimum 
cqnstatés durant ces cinq derniers mois. 

Des chutes de neige ont recouvert les 
hauteurs, et les troupes qui marchent au 
nord de Bagdad ont de la glace, dans leurs 
bouteilles. Si ce froid rigoureux a eu maint 
inconvénient pour le corps d'opérations, il 
a eu, par contre un giynd avantage : c'est 
de détruire les germes de choléra, dont plu-
sieurs cas sporadiques avaient été consta-
tés avant le début de l'hiver. 

Noël de Guerre 
Paris, 25 décembre. - • Les restaurants de 

Paris, ont, hier, comme de coutume, fermé 
leurs portes â neuf heures et demie. C'est 
donc autour de la table familiale que se 
sont réunis, la nuit dernière, ceux pour qui 
le réveillon constitue une nécessité tradi-
tionnelle, ceux aussi que la présence d'un 
permissionnaire incitait à ne négliger aucun 
motif de gaîtô affectueuse. Des éventaires 
de fortune, devant lesquels se sont débités 
le soir après la fermeture de magasins, huî-
tres, marrons et charcuterie, constituaient 
peut-être une des rares innovations de ce 
réveillon de guerre. 

En Espagne 
LA QUESTION DES EXPORTATIONS 

FRANCO-ESPAGNOLES 
Madrid, 24 décembre. — Le député Gomez 

Chaix a rendu visite à l'ambassadeur de 
France, au iioan des producteurs de l'Anda-
lousie. L'entretien a porté sur la manière.de 
mettre en pratique l'accord commercial lîis-
pano-anglais, afin do concilier les intérêts 
des exportateurs français et espagnols. 

M. Joseph Thierry a promis d'étudier soi-
gneusement la question. \ 

LE PÈRE NOËL ALLEMAND 

La Bataille en Italie 
et sur le Front occidental 

Nos raisons de ne pas craindre l'Offensive allemande 

Paris, 25 décembre. — Le « Corriere d'Ita-
lia » fait remarquer que « Krauss, avec ses 
troupes autrichiennes, et Below, avec ses 
troupes allemandes, alternent méthodique-
ment leurs attaques sans obtenir chaque fois 
des résultats sérieux, mais en rongeant de 
temps en temps la ligne italienne en lui en-
levant un mont ou un col ». 

Cette observation, d'ailleurs déjà faite, 
des efforts alternatifs de l'ennemi vient de 
recevoir une nouvelle confirmation. Sur le 
plateau d'Asiago, après un violent bombar-
dement dans la soirée du 22, des contin-
gents du groupe d'armées du maréchal Con-
rad ont, dans la matinée du 23* enlevé le 
col dei Rosso, à 7 kilomètres a l'est d'Asia-
go, et pris le mont de Val-Bella, se rappro-
chant ainsi de la rive droite de la Brenta. 
Le Communiqué allemand reconnaît qiw» 
ies Italiens ont opposé une résistance ex-
trêmement vive à l'attaque des Autrichiens. 

Entre Brenta et Plave, les 
opérations semblent s'être ralenties depuis 
deux jours; mais, devant les renseigne-
ments contradictoires des deux adversaires, 
les résultats des dernières attaques sont dif-
ficiles à préciser : les Austro-Allemands pré-
tendent que les Italiens ont échoué dans 
leur, action sur le mont Assolone, tandis 
que nos alliés annoncent qu'ils en sont maî-
tres. La vérité est que cette montagne doit 
avoir plusieurs somm'ets secondaires atte-
nant directement au sommet principal et 
en faisant pour ainsi dire partie, et que les 
deux adversaires les occupent respectivte-
ment. Une telle situation s'est souvent pro-
duite dans la guerre de montagnes et s'est 
même prolongée pendant des mois, surtout 
à la période des neiges. • 

Certains journaux italiens pensent que, 
devant la résistance opposée par leurs trou-
pes, le plan de l'ennemi va se borner à at-
teindre la dernière ligne des crêtes sui"plom-
bant la plaine et à s'y établir avec une 
puissante artillerie, de façon à dominer 
toutes les voies de communication. Par ce 
moyen, il pourrait mettre à l'abri pendant 
Thlver la majeure partie de ses troupes ou 
l'employer sur un autre théâtre d'opéra-
tions. ' > I 

De la mer du Nord à la frontière suiss.-
on ne , siignalo d'animation exceptionnelUe 
que sur le front de Vef-dun, où l'artillerie 
allemande a vigoureusement bombardé, les 
secteurs de Douaumont et du bois Le Chau-
me. 

Comme le kaiser vient d'arriver dans cette 
région, où, avec ses rodomontades habituel-
les, il a harangué ses troupes, son fils aura 
tenu à faire saluer par le canon ce nouveau 
Dieu de la guerre. 

A ce propos, on pense généralement que 
si las Allemands annoncent aussi bruyam-
ment qu'ils préparent une grande offensive 

sur le front occidental, c'est afin de calme» 
par l'espoir d'une paix prochaine le mécon 
tentement très général que causent dans 
leur pays la guerre, qui ne finit pas, et la 
situation économique, qui se fait de plus ea 
plus graves. Mais, si la promesse d'Hinden-
burg de nous infliger une irréparable défai-
te produit sur ses compatriotes l'effet feai. 
liant attendu, elle ' ne parvient pas à ef-
frayer les alliés. Les raisons qui détermi-
nent leur confiance sont multiples, et 11 est 
bon d'en énumérer quelques-unes. 

D'abord, les troupes que l'ennemi pourrs 
ramener du iront russe ont une valeur coin 
bative très réduite, puisque, déià avant l'ar 
mistice. leurs éléments les meilleui*s avaient 
été prélevés au bénéfice de leur front occi-
dental. De plus, ces troupes sont depuis bien 
des mois habituées à ne plus se battre ; elles 
ont, au contraire, fraternisé avec les Russes, 
et sont peut-être plus ou moins contaminées 
par les théories pacifistes de ces derniers : 
toutes ces conditions ne sont pas faites pour 
réveiller les énergies et stimuler l'ardem 
belliqueuse. 

L'artillerie qui sera ramenée du front 
russe en face de nous sera, nous-le recon-
naissons, assez importante, mais son trans^ 
port exigera de longs délais, car le matér 
des chemins de fer allemands, qui depuis II 
commencement de la guerre a effectué des 
transports incessants sans pouvoir être re-
mis en état, n'a plus aujourd'hui qu'un ren-
dement fort diminué. On assure qu'il ne 
peut pas transporter par mois plus de huit 
à dix divisions. 

Par contre, notre approvisionnement en 
munitions, canons, avions et matériel d« 
toute sorte ne fera qu'augmenter, puisque 
nous n'avons plus à en fournir à la Russie 
et à la Roumanie. Il augmentera aussi pai 
l'apport, chaque jour plus grand, de celui 
venant d'Amérique, de même que l'effectif 
de nos combattants est sans cesse accru et 
alimenté par l'arrivée des troupes améri. 
caines. 

Sans vouloir entrer dans certains détails, 
nous' pouvons espérer que d'autres cause! 
encore, si nous savons en tirer profit, peu-
vent empêcher les Austro-Allemands de con-
centrer contre nous la totalité de leurs foi-
ces rendues disponibles. C'est, notamment, 
la décision des troupes ukraniennes et rou-
maines de ne pas d'époser les armes et d« 
continuer la lutte. C'est l'énergique résis-
tance des Italiens retenant sur leur front 
toutes les divisions autrichiennes et alle-
mandes qui s'y trouvent. C'est enfin notr« 
armée d'Orient qui va peut-être sortir de sa 
longue passivité et produire une diversioi; 
avantageuse. 

A toutes ces raisons que nous avons d'es-
pérer dans l'issue heureuse de la guerre 
s'en ajoute une autre, d'une importance in-
contestable : c^est la valeur éprouvée de« 
troupes anglaises et françaises qui, sur lu 
Marne, dans les Flandres et à Verdun ont 
su résister victorieusement à des troupes 
plus nombreuses et dont le moral était aloiv 
grandi par le succès. 

Général MARABAIL. 

Gommamqaés français j 1$ Guerre aérienne 
Du 24 Décembre (S3 heures) 

Sur la RIVE DROITE D& LA MEUSE, 
les deux artilleries ont montré une assez, 
qrande activité dans la REGION DE 
DOUAUMONT et sur le FRONT DU BOIS 
LE CHAUME. 

Bien à signaler sur le reste du iront. 

Du 35 Décembre (14 heures) 
Canonnade intermittente sur divers 

points du front. 
' ■ Un coup de main ennemi sur nos petits 
postes du BOIS DES CAUR1EIIES 'n'a 
donné aucun résultat.. 

Communiqués anglais 
Du 24 Décembre (Si heures ÎO) 

Un coup de main ennemi a été repousse 
par nos jeux ce matin au SUD-EST D'Y-
PRES. 

ïAucun autre événement important â si-
gnaler, en dehors de la grande activité de 
l'artillerie ennemie cette après-midi dans 
la région d'EPEHY et au sud de POELCA-

•PELLE. 

Manheim bombardé 
par les Avions britanniques 

AV1ATIÛN. — L'épaisse brume a en-
travé hier les opérations aériennes autres 
que les bombardements et combats qui se 
sont poursuivis avec une extrême vigueur. 

Les appareils d'artillerie allemands ont 
montré beaucoup d'activité. Cinq d'entre 
eux ont été abattus en combats aériens, 
dont trois dans l'intérieur de nos lignes. 
Deux autres sont également tombés dans 
nos lignes sous le \eu de nos canons spé-
ciaux. Un det ces derniers était un grand 
aéroplane bimoteur et triplace dont l'équi-
page a été capturé. 

Le brouillard, devenu très épais à la 
tombée de la nuit, ne s'est pas dissipé 
avant ce matin., Nos pilotes de nuit sont 
partis imniédiatement et ont bombardé 
efficacement plusieurs tfiamps d'aviation 
ennemis. 

Dans la journée, une de nos escadriles 
a bombardé avec d'excellents résultats 
MANNHEIM-SUR-LE-RHIN. Une tonne 
d'explosifs a été jetée sur la ville et des 
explosions ont été observées à la gare cen-
trale, dans les usines et dans la ville, où 
des incendies ont été provoqués. Un feu 
très violent a accueilli nos aéroplanes, 
dont un a été contraint d'atterrir avec des 
avaries. 

Un certain nombre d'appareils de chasse 
ont à plusieurs reprises attaqué nos for-
mations, mais ils ont tous été mis en fuite. 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes, 
ù l'exception de celui qui a été signalé ci-
dessus. 

Chef-lieu de district dans le grand-duelu' 
de Bade, Mannheim est une ville importante 
de 200,000 habitants, située au confiilent, du 
Rhin et du Neckar. Environ 150 kilomètres 
séparent Mannheim à vol d'oiseau de la 
frontière française. C'est la première fols 
que la ville de Mannheim est bombardée par 
des aviateurs alliés. Par contre, Ludwigsha-
fen, port, fluvial de Mannheim, a déjà été 
bombardé par des aviateurs français, qui 
détruisirent en partie les importantes fabri-
ques d'aniline situées à cet endroit. 

2 Avions allemands abattus 
Paris, 25 décembre (officiel). — Un 

avion allemand a été abattu en combat 
aérien dans la journée du 24. 

Un autre appareil, dans la soirée du 
23, a été descendu dans nos lignes par 
le feu de nos canons spéciaux. 

——♦—-

Dunklrque bombardé 
Paris, 25 décembre (officiel). — Dar,j 

la soirée du 22, Dunkerquc et ses envi 
rons ont ^té bombardés par des avion; 
ennemis; on signale plusieurs victimes 

L'Offensive allemande 

Londres, 2i décembre (officiel). — Nos 
avions ont bombardé, dans la nuit du 22, 
les aérodromes de SA1NT-DENIS-WES-
TREM, MAR1AKERK et OOSTACKER. 
La visibilité était excellente. Six tonnes 
d'explosifs ont été lancées avec de bons ré-
sultats. Tous nos appareils sont rentrés-
indemnes. 

Du S5 Décembre (après-midi) 
Des rencontres de patrouilles nous ont 

permis de faire uw certain nombre de pri-
sonniers cvtte nuit au sud de CAMBRAI. 

Grande activité des deux artilleries la 
nuit dernière à Fowst de LA BASSEE et à 
l'est d'YPRES. \ 

Les Vce,ux du Maréchal Haig 
au Roi Albert 

Profit belge, 25 décembre. — Le roi Albert 
a reçu lo télégramme suivant : 

«.l'ai l'honneur d'offrir à Sa Majesté et à 
nos braves alliés belges les vœux sincères 
des aimées britanniques en France et en 
Belgique à l'occasion de la Noël et du Nou-
vel An. 

• Nous avons le ferme espoir que l'année 
nouvelle mettra fin aux malheurs de la Bel-
gique que son peuple a supportés avec tant, 
de courage. 

• Signé : Sir marshall DOUGLAS HAIG. » 

Trotzky à Lénine. — On ne pourra jamais faire passer ça pour une colombe. 
iakrèto Inédit de. MÀNRftfiftUtf) 

Armée d'Orient 
Saloniquc, 23 décembre. 

Faible, activité de combat sur Vensem-
ble du front en raison du brouillard et de 
la neige. 

En ALBANIE MERIDIONALE, dans la 
région de DEVOL1, nous avons capturé 
deux reconnaissances ennemies fortes de 
150 hommes au total. 

Opinion âu Ministre de la Guern 
des Etats-Unis 

Wasùiiigton, 24 décembre. —- L'éxpW 
hebdomadaire de M. Baker, ministre de b 
guerre, dit : 

« Quelle que soit la supériorité en homme: 
et en canons que l'ennemi peut pour le mo 
ment amener sur le front occidental, ménn 
en admettant qu'une modification éventuel!» 
de la ligne des alliés tourne en sa faveur, i 
sait néanmoins, autant que cela est humai 
nement possible à prévoir, que ses effort : 
n-obtiendront inévitablement qu'une simph 
succès local qui ne peut avoir aucune In 
fluence décisive sur la fin de la guerre. 

» Il semble que l'offensive allemande à 
l'ouest doive être précédée d'une propagau 
de intensive pour la paix. L'étude atttentiM 
de la situation nous révèle que l'ennemi 
une fois de plus, va faire tous ses efforts 
pour obtenir la paix avant que nous rem 
portions la victoire. 

» Les Allemands voudraient faire croire 
au monde que la situation militaire est tellf 
qu'ils sont à même de dicter les condition? 
de paix. Ils menacent par conséquent, i 
moins que leurs conditions soient acceptées 
de briser la ligne des alliés.' 

» Les informations diverses concernant le: 
propositions de paix immédiates alleman 
des apparemment favorables ne doivent pa: 
nous "induire à ralentir nos préparatifs dt 
guerre. Seulement il est nécessaire de rap 
peler que les Allemands, à Noël dernier, on 
fait courir des rumeurs identiques. » 

Ce qu'en pense un Journal 
anglais 

Londres, 25 décembre. — Le « Birmingham 
Daily Post » se livre à des considérations in. 
tôressantes sur l'offensive dont l'ennemi me-
nace le front franco-anglais à grand renfort 
de dépêches sensationnelles : 

« Nous enregistrons avec satisfaction deux 
choses, dit-il : 1. que ni l'Allemagne ni l'Au-
triche no peuvent survivre à l'échec d'un? 
grande offensive; 2. que cette offensive v<i 
échouer. Beaucoup de gens s'étonnent de la 
publicité donnée par l'Allemagne à ses pro 
jets, alors que dans d'autres cas — Verdun 
ou la Roumanie — les intentions allemandes 
restèrent secrètes jusqu'au dernier moment» 
Mais l'Allemagne a cru nécessaire d'infor 
mer cette fois son peuple de ses projets. . 

» Il faut que la situation à' l'intérieur sot* 
bien alarmante pour que Hindenburg batti 
ainsi la grosse caisse. La dernière nou 
velle est, qu'une armée autrichienne est cou 
centrée contre le front franco-britannique 
Il y a bien d'autres nouvelles à venir : H 
terrible explosif découver-t par un profes-
seur allemand, qui détruit tout être vivan; 
dans un ravon de plusieurs milles; 1( 
«tank» allemand qui roulera de façon ir 
résistible à travers nos lignes; le nouvéar/ 
gaz qui pénètre à travers les meilleurs mas 
ques; les aéroplanes cuirassés, etc. 

«Mais ce. que l'Allemand doit inventti 
encore, c'est un homme supérieur au « tom-
my » ou au « poilu ». S'ils ont quelque chos) 
de meilleur, ils passeront. C'est la seule 
invention offrant quelque chance de sur 
cès. » -' 

En Italie 
Attaques contre la Vallée 

de Franzella 
Quartier général italien, 24 décembre. --. 

L'ennemi, qui concentra toute son attention 
la semaine dernière dans une tentative d« 
descente par la vallée de San-Lorenzo com 
duisant à la plaine, se retourne subitement, 
depuis une vingtaine d'heures, vers la val-
Jèo de Franzella, qui offre une autre vow 
d'accès à la plaine. Ces vallées -se trouvent 
sur les deux rives opposée-s de la B-re-nta. 

Les divisions allemandes opèrent à l'est de 
la rivière, afin de descendre par la vallée 
de San-Lorenzo; les divisions autrichienne* 
opèrent à l'ouest de la rivière pour descen> 
dro la vallée de Franzella. La dernière at-
taque du côté ouest fut précédée d'un vin 
lent bombardement suivi de vagues succès 
slves d'infanterie. 

Une forte concentration de forces enne-
mies a réussi à avancer de quelques cen 
taines de mètres, mais les Italiens, leur Ai? 
putent 1-e terrain par une contre^attaqi;;, 
toujours en cours. 

Des troupes ennemies du front russo-roi i 
main ont, été identifiées au cours de la der-
nière attaque. Il est, également confu-mé qjw 
des troupes autrichiennes du Piave sont 
transférées dans les régions montagneuses 
dans le but évident de concentrer tous leurs 
efforts -à une tentative -ri'irruption du coté 
nord. 



NOËL AU VATICAN 

Benoit XV regrette que 
ses suggestions de Paix 
n'aient pas été écoutées 
—Home, 54 décembre. — Le pape a reçu le 
Collège des cardinaux, qui lui a présenté 
fees souhaits à l'occasion de la fête de Noël. 
Le cardinal Vincent Vanutelli, doyen, a lu 
line Adresse de vœux. 

" Dans sa réponse, après avoir exprimé la 
Bouleur qu'il éprouvait de \oir que ses ef-
forts pour la paix étaient demeurés vains, 
feenolt XV a dit • 

« De tribunes ayant la plus grande auto-
ICité, on avait annoncé que quelques-unes 
îkes principales bases d'un accord étaient ca-
pables de provoquer une entente commune. 
Kous les avions simplement recueillies pour 
inviter les chefs des Etats belligérants à en 
Ifaire l'objet d'une étude, dans le seul but de 
parvenir le plus tôt à remplir le vœu qui gît 
secret et comprimé au fond du cœur de tout 
|«- monde. 

» Cette pensée nous soulageait, que notre 
vltation à la paix n'ayant pas visé des 
(ets immédiats, aurait pu, peut-être, être 

comparée au grain de blé dont le divin 
Maître nous apprend que l'épi pousse seule-
ment après qu'il a été ouvert par la chaleur 
fle la terre. Elle réconfortait surtout en nous 
la conscience du droit et du devoir que nous 
ftvons. 

» Aucun obstacle, aucun danger ne nous 
paraissait capable de briser notre volonté 
d'obéir au devoir et d'exercer le droit de ce-
lui qui représente le Prince de la Paix. 

» Mais, en voyant les efforts des nations 
florissantes pour leur destruction mutuelle 
fil craignait toujours le suicide de l'Europe 
civilisée, nous nous demandions tristement 
quand donc et comment cette atroce tragé-' 
'(lie prendrait fin. » 

Le pape a terminé par ces mots : « Ainsi 
que le dérèglement des sens jeta autrefois 
de* villes célèbres dans une mer de feu, 
ainsi de nos jours l'impiété a plongé le 
monde dans une mer de sang. Mais sur les 
téwèbres qui enveloppent la terre, la lumière 
4ftla foi brille encore, haute et tranquille. » 

AVEC NOS SOLDATS D'ITALIE 

L'UNITÉ DU FRONT 
OCCIDENTAL 

De notre Correspondant particulier accédiré 
aux armées 

Armée d'Italie, 16 décembre. — « Notre In-
fanterie splendidement secondée par deê 
batteries italiennes — et françaises — main-
tient ses positions et repousse l'adversaire. » 
Ainsi s'exprime le général Diaz dans son 
Communiqué d'avant-hier. C'est la seconde 
tbîs 'depuis l'p.ntrée en ligne de notre armée 
sur le front italien que l'efficacité de notre 
collaboration militaire est officiellement 
soulignée. La première fois, il s'agissait de 
nos aviateurs, aujourd'hui, ce sont nos ar-
tilleurs qui ont les honneurs du Communi-
qué Diaz. Ainsi, et en attendant le jour loin-
tain ou proche mais certain, où nos fantas-
sins feront parler d'eux à leur tour, la liai-
son désormais intime jusqu'à la fusion en-
tre les armées italienne et française s'affir-
me d'éclatante façon et grâce à qui ? grâce 
à ces mêmes aviateurs et artilleurs français 
ffui en ont été les premiers agents. 

■Il ne faut pas l'oublier en effet : au lende-
main même de son entrée en guerre, dès 
l'été de 1915, l'Italie nous demandait et rece-
vait de nous les escadrilles aériennes qui lui 
permettaient tout ensemble, de défendre 
Venise contre les aviateurs autrichiens et 
d'exercer rapidement à la guerre'de l'air ses 
a,viatc,ujs nationaux. L'aviation italienne 
Vole maintenant de ses propres ailes, mais 
ses « As », et ils sont nombreux, se font un 
devoir de proclamer qu'elle doit en grande 
partie son essor aux leçons de la nôtre. Con-
séquence toute naturelle au reste du fait que 
constructeurs d'avions et aviateurs en 
Franne ont été les premiers aux prises avec 
les difficultés expérimentales de la guerre. 

Même cause partout, mêmes effets en ce 
«rai concerne l'emploi de l'artillerie. Nos 
artilleurs avaient déjà appris et fixé, de con 
cert avec les artilleurs anglais les meilleures 
méthodes pratioues de tir; ils avaient établi 
les meilleurs types de pièces utiles lorsque 
l'ai' 'rie italienne vint prendre position 
sur 1 s montagnes du Trentin et sur la ligne 
de l'isonzo. Ainsi, dès c^.tte époque peut-on 
dTPe, il se créa entre l'artillerie italienne 
d'Jine part et les artilleries française et an-
glaise de l'autre, une collaboration étroite 
çuj ne cessa de se resserrer à ftesure que la 
juefre se prolongeait. 

La collaboration anglo-italienne, à ce point 
lie vue, s'affirma surtout sur mer et dans les 
sefteurs terrestres du front italien voisins 
de. ^Adriatique, particulièrement riches en 
gfôsses pièces de marine, montées, soit sur 
fie puissants tracteurs automobiles, soit sur 
des monitors qui sont au vrai d'énormes 
affûts flottants. L'artillerie anglaise seconda 
l'artillerie italienne dans toutes les batail 
Jgfi dont le Carso fut le théâtre. Pour l'artil 
fcrie française, artillerie lourde générale, 
pr^ot. elle fut engagée de préférence dans les 
batailles du moyen et du haut Isonzo. 

Il n'est pas trop tard pour indiquer que 
Sans la dernière de ces batailles, celle du 

LE BILAN 
DES FORCES ENNEMIES 

De notre Correspondant particulier accédité 
aux armées 

Aux armées, 20 décembre. — Je vous avais 
donne des chiffres relatils aux effectifs que 
les empires du Centre peuvent encore meure 
en mouvement. 11 m'est permis aujourd'hui 
de réunir des évaluations plus complètes. 
C'est une sorte de bilan des lorces alleman-
des, autrichiennes, bulgares et turques à la 
lin de 1917. 

Commençons par le* principal ennemi. 
L'armée allemande est entrée en campagne 
avec quatre raillions d'hommes mobilisés et 
une réserve de trois millions comprenant a 
l'intérieur l'ersatzreserv, la landsturm et 
les classes instruites. Il y avait à l'étranger, 
en sursis d'appfei ou déclarés inaptes, près 
de quatre millions d'hommes. 

Après les opérations de 1914, la Marne et 
la bataille des Flandres l'Allemagne incor-
pore l'ersatzreserv et la classe 1914. Les 
classes de 1915 et 191G ont été incorporées 
par anticipation en 11 I , à la suite de l'ex-
tension du front et de Va campagne de Ser-
bie. D'autre part, les inaptes ont été récu-
pérés. 

L'année 1916 décime terriblement les ar-
mées allemandes. Ce sont les combats de 
Verdun, de la Somme, de la Bukovine suivis 
de la campagne de Roumanie. La classe 
1917 est incorporée. Une partie de celle de 
1918 entre dans les dépôts et le recrutement 
révoque les sursis, râcle le fond de ses ré-
serves d'inaptes ou d'éclopés. 

Les opérations de 1917 sur le front occiden-
tal sont encore plus onéreuses qu'en 1916, 
mais l'Allemagne se trouve en gain du côté 
de la Russie où l'inaction, puis la défail-
lance de nos alliés abaissent le taux de 
l'usure. Pour, apprécier nettement le gain, 
il faut comprendre que si le front russe avait 
tenu, les Allemands se seraient trouvés dans 
la nécessité, ou bien d'incorporer les jeunes 
hommes de seize à dix-sept ans de la classo 
1920, ou bien de raccourcir leur front pour 
réduire leurs effectifs,aux armées. Au Heu 
de cela, les Russes ont donné aux Allemands 
la facilité d'éviter l'engagement de la classe 
1919, et, en outre, leur ont permis de faire 
d'importants prélèvements au profit du 
front occidental 

Le calcul le plus près de la vérité nous 
montre que les Allemands ont actuellement 
mobilisé depuis l'origine de la guerre un 
total de 10 millions 300,000 hommes, sur les-
quels il reste en ressources utilisables 5 mi-
lions 500,000 hommes aux armées où à l'ar-
rière et 500,000 blessés en traitement, soit 
6 millions d'hommes. Dans ces conditions, 
les pertes de l'armée allemande sont de 
4 millions 300,000. Les ressources de cette 
armée pour 1918, abstraction faite des effec-
tifs qu'une paix séparée avec la Russie ren-
drait disponibles, sont de 1 million 600.000 
hommes, en comprenant les blessés guéris, 
les récupérés, les ajournés et la classe 1920, 
non encore rêvlséP, mal*, qui, mobilisable en 
janvier, fournit,450.000 hommes. 

Les chiffres que j'ai donnés précédem-
ment SUIT les forces autrichiennes me dispen-
sent d'une longue énumération. Il y a lieu, 
toutefois, de mettre au point quelques dé-
tails. L'Autriche, au cours de l'année 1917, 
a dû Incorporer la classe 19, réviser toutes 
les anciennes classes mobilisables et porter 
la limite d'âge du service militaire, de qua-
rante-cinq à soixante ans. On a vu appa-
raître sur le front des hommes de cinquante-
cinq ans pour que fussent libérés des hom-
mes plus jeunes employés dans les usines. 

On estime que l'effectif des dépôts autri-
chiens est. au plus, de 300.000 hommes. 1,'Au-
triche, pour alimenter ces dépôts, ne dispo-
sera plus, en 1918, que d'environ 30,000 hom-
mes à récupérer sur la classe 1919 et des 
3.50,000 hommes de la classe 1920. Les an-
ciennes classes semblent épuisées, les sur-
sis sont tous relevés, et la lassitude de la 
guerre est partout. 

Les Bulgares ont un effectif d'environ 
500,000 hommes dans la zone des armées, 
et dans leurs dépôts, 40 000 hommes. 

L'armée turque est plus mal en point. Des 
divisions engagées en Palestine, certaines 
ont subi des pertes s'élevant de 33 à 50 pour 
100. Des prisonniers caoturés le mo's der-
nier ont de dix-huit à dix-sept ans. Les dé-
sertions atteignent, pour quelques batail-
lons, 20 pour 100. Les ressources des dépôts, 
sur le papier, du moins, donnent 8O,é00 
hommes de dix-huit à dix-neuf ans, 40,000 
hommes de vingt-sept à trente ans avant 
acquitté la taxe d'exemption, et 50,000 hom-
mes de quarante-huit à cinquante-quatre 
ans. 

En récapitulant les chiffres ci-dessus, nous 
voyons crue c'est l'armée allemande qui res-
te, en somme,, le seul soutien de tout l'édi-
fice de guerre ennemi. Mais déjà bien en 
baisse comme valeur combative, cette ar-
mée est au terme extrême de sa puissance; 
son atout majeur, dans la tragique nartie 
finale, c'est la libération du front oriental. 
Même avec cette adjonction, les effectifs al-
liés, surtout avec la préparation des contm-
gents américains, restent supérieurs, en 
nombre et en vigueur, à ceux dont dispo-
sent les empires centraux. 

Ceux-ci ne seront vainqueurs ni sur terre 
ni sur mer. Ils ne l'ont pas été, du moms, 
sur le front occidental, le seul oui compte, 
de leur propre aveu; ils ne l'ont pas été, 
malgré des erreurs, des hésitations, des fai-
blesses de jugement et d'exécution dont seu-
le la bravour magniflaue des troupes franco-
anglaises nous a sauvés. Il n'y a plus de rai-
son pour qu'ils le soient désormais Si nous 
tenons, si nous patientons, si m/-s luttons 
à l'arrière comme â l'avant, d'une même hé-
roïque fois, la victoire est mathématique-
ment, à nous. 

Emile THOMAS. 

A TRAVERS LA PRESSE 

LES RODOMONTADES DU KAISER 
Paris, 25 décembre. — Le kaiser vient, 

dans une harangue à sa 2e armée, de se 
livrer à de nouvelles rodomontades. Mais, 
fait remarquer M. Marcel Hutin (Echo de 
Paris) : 

Guillaume oublie de dire à ses officiers 
que son fils, le kronprinz, avec d'immenses 
forces et un matériel énorme, avait cher-
ché, de février à juin 1916, à rompre notre 
front de la Meuse, prendre Verdun et per-
mettre aux armées du Bent de marcher sur 
Paris. Le kaiser ajoute que les batailles 
s'engageront désormais dans de nouvelles 
conditions, grâce à l'appoint de ses forces 
libérées sur le front russe. 

Tout en faisant la part du bluff dont est 
imprégnée cette harangue impériale, on 
peut être certain que le chef distingué qui 
a remplacé le général Guillaumat à la tête 
de notre armée de Verdun connaît toute 
l'étendue de sa tâche et saura se montrer, 
avec les admirables poilus du front et de 
l'air qu'il commande, et appuyé par notre 
solide matériel, à la hauteur de ses glo-
rieux devanciers. 

HINDENSURG ET LUDENDORFF 
GOUVERNENT 

, Jamais le pouvoir des cercles militaires 
ne fut plus grand en Allemagne qu'à l'heu-
re actuelle, bien qu'une partie de sa presse 
s'efforce de convaincre le monde du con-
traire. Le grand quartier général croit de-
voir s'occuper aussi bien de la politique 
que des affaires militaires. Et, dans le do-
maine politique, les questions intérieures 
aussi bien que les questions extérieures 
attirent son intérêt et ses fréquentes inter-
ventions, affirme le correspondant de 
l'Humanité, à la frontière suisse, qui cite 
le fait suivant : 

L'affaire date de la dernière semaine du 
mois de novembre 1917. Le président et le 
secrétaire du conseil de la Lithuanie (Lttau-
nischer Landesrat) étaient venus à Berlin 
pour demander une audience au secrétaire 
des affaires étrangères, von Kuhlmann. Pen-
dant qu'ils attendaient dans l'antichambre, 
à la Wilhelmstrasse, un officier se rappro-
chait d'eux et les invitait à le suivre dans 
un bureau voisin, où ils se trouvèrent en 
présence du chef du grand état-major rem-
plaçant le baron von Freytag Lovinghoven, 
et du gouverneur de la Lithuanie, von Jove-
burg, qui les attendaient pour leur faire une 
communication importante. Fortement sur-
pris, les deux délégués lithuaniens affirmè-
rent qu'ils avaient demandé une audience à 
von Kuhlmann et non à M. von Lovingho-
ven A peine installés, le chef de l'état-major 
remplaçant M. von Lovinghoven leur an-
nonçait qu'il avait reçu à leur su'et un té-
légramme du grand quartier général signé 
I.udendorff. Et dans ce télégramme on di-
sait : «Après que la Courlande aura opté pour 
l'Al*emagne, le commandement suprême de 
l'armée considère comme nécessaire que 
l'Allemagne entre en possession d'un pont 
territorial pour assurer ce territoire T,a li-
gne s'étendrait à cet égard de Grodno par 
Kowna jusqu'à Dunaburg. » 

Et ce n'est pas une fols, c'est deux fois 
que ce texte a été lu aux Lithuaniens, en 
même temps nue M. von Lovinghoven les 
priait « de bien vouloir se rappeler de lui •. 

Ouelques jours plus tard, un député so-
cial-démocrate indéoendarit, le docteur Os-
kar Cohn, portait l'încidpnt devant la com-
mission générale du budfret, qui p>arfus=-ait 
assez perplexe. Le secrétaire aux affaires 
étrancrères, M. von Kiihlmann, ne conte^tnit 
pas l'exactitude du fait, cependant 11 es-
savait d'atténuer son importance en ajou-
tant rme la dérision finale armartenait an 
rbancelier et qu'indcnburcr. Ludenrlorff et 
Frevtag Lovinghoven avaient tant de mé-
rites qu'on ne pouvait pas Tes incriminer 
pour avoir exprimé leur opinion. 

L'ATROCE ASSASSINAT 
DU GENERALISSIME DOUKHONINE 

Nos lecteurs connaissent déjà dans quel-
les circonstances fut tué le généralissime 
Doukhonine par les hordes de Krylenko, 
généralissime des léninistes. L'.enseigne de 
vaisseau Roudoff, qui se trouvait aux côtés 
de Doukhonine au moment de la prise du 
quartier général par les troupes bolche-
viks, assista à l'effroyable assassinat 
du généralissime, et qui avait réussi à 
parvenir à Stockbolni, a apporté des pré-
cisions sur la scène qui fut atroce. 

Le correspondant du Matin retrace le 
récit de l'enseigne de vaisseau. Retenons-
en la fin : 

Krylenko ordonna alors au scelleuir des 

françf 
la' II» 

octobre, les groupes d'artillerie lourde 
'se furent au nombre des unités de 
armée italienne, qui résistèrent au 

rejit de la panique déchaînée. Durant une 
lûut entière les artilleurs de l'un de ces 
groupes restèrent isolés dans leur position. 
Littéralement submergés par le flot des Aus-
tro-Allemands, ils s'armèrent de mitrailleu-
ses et ils jouèrent avec une telle maestria 
de cet instrument nouveau pour eux que 
le lendemain matin, quand la généreuse et 
su'dàcieuse contre-offensive d'une brigade de 
bersaglieri parvint à les dégager, l'ennemi 
C'avait pu toucher à aucune de leurs pièces. 

-Ils tes emmenèrent toutes avec eux. 
Quelle conclusion tirer des faits que. je 

Tiens d'ênumérer brièvement et que couron-
ne, cet épisode héroïque? 11 n'en est qu'une 
a jfnon avis : C'est à savoir que le principe 
de* l'unité de front est tellement impérieux 
.qu'il s'est imposé péremptoirement par la 
force des choses même sur le front italien, 
bien avant l'heure où les circonstances ont 
«nfln obligé les alliés à l'adopter officielle-
ment. Qu'est-ce, en effet, que cette collabo-
ration quasi permanente depuis plus de 
deux ans de l'aviation et de l'artillerie fran-
çaise, de l'artillerie navale anglaise avec 
l'aviation et l'artillerie italienne, sinon un 
hommage constant tendu à la vertu de l'u-
ftité de front ? On arriverait aisément à une 
conclusion semblable si l'on voulait analy-
ser la collaboration franco-anglaise sur le 
front de France. Là-bas, comme ici, l'impé-
rieuse nécessité du front unique n'a jamais 
•ejss.é d'être imposée par la force des choses 
6n mille circonstances qu'on pourrait rap-
peler. Et là-bas, comme ici, nous n'en avons 
r«Wér aucun avantage définitif, parce que 
ftOus nous sommes bornés à subir cette né-
cessité au fur et à mesure des circonstances, 
m- Hé»1 de l'accepter par avance et d'en 
lafrè notre loi directrice. 
"Aujourd'hui, cette loi paraît être enfin la 

Boire. Après nous avoir donné en Mésopo-
tamie et en Syrie les beaux succès que l'on 
«ait, voici qu'elle régit le front italien, de-
venu officiellement, ouvertement, pratique-
ment, je ne dirai plus même un front italo-
franco-anglais, mais mieux : un front en-
tentiste, un front unique. 

Un effort encore. A ce front unique, sa-
chons donner un unique chef, choisi non 
pas d'après nos susceptibilités nationales 
respectives, mais bien d'après ses mérites 
ebsolus. Et la victoire, la victoire commune 
*era à nous. 

Léon BOUDOURESQUE. 

archive* A» s'emparer des chiffres et de cer-
tain document dons il connaissait la ca-
chette. Krylenko demanda ensuite à Dou-
khonine de le suivre jusqu'à son wagon. 
Moi, le général Odintzeff et trois autres olfl-
clers, nous accompagnâmes notre chef. Tous, 
y compris Krylenko, nous nous installâmes 
dans le wagon-restaurant. Sans échanger 
uim parole, nous attendions le départ du 
train, quand la bande des soldats, des ma-
rins et des gardes rouges envahit le quai. 
Ils criaient tous : « Nous voulons voir Dou-
khonine. Où est-il ? Nous ne le laisserons 
pas s'enfuir. » 

Le général parut à la portière du wagon. 
« Jette-nous tes épaulettes, hurlèrent les sol-
dats, ou nous te tuons. • Ils épaulèrent. Kry-
lenku pria le général de céder et de rendre 
ses épaulettes. Mais UOukhonine se révolta. 

» Je m'en fiche, c'écria-t-il. Qu'ils me tuent.i 
Une balle siffla, brisant la vitre, puis une 
autre. Alors Odintzeff s'approcha de Dou-
khonine et doucement lui enleva ses épau-
lettes, et les jeta à la foule qui se mit a les 
déchirer et à les piétiner. 
' « Ses décorations, » hurlaient maintenant 
les soldats. 

Ses deux croix de Saint-Georges furent 
jetées à la foule. Nous crûmes un instant 
que la vie du général était sauvée quand, 
enfonçant la porte, quelques marins bondi-
rent dans le wagon. Ils saisirent Doukho-
nine aux épaules, le poussèrent dehors sur 
la plateforme, puis sur le quai. Krylenko le 
suivit en courant. 

A la vue du général ce fut un vacarme épou-
vantable : « Qu'on le tue tout de suite, hur-
lait-on. C'est assez que Kerensky et Kurnl-
loff se soient sauvés. Des hommes comme 
lui, il faut tes abattre sur-le-champ. » Dou-
khonine était serré de plus en plus près, 
Krylenko avait béau crier et se démener, on 
ne l'écoutait pas; des crosses se levèrent. 

Ce fut alors un spectacle pitoyable. Le 
généralissime Krylenko suppliait d'épar-
gner la vie de Doukhonine. Mais, sortant 
résolument de la foule, un grand marin, 
dont le béret portait le nom du croiser 
« Aurora », le repoussa : « Toi, d'abord, lui 
dit-il, si tu te mêles de le défendre, on te 
fera à toi aussi ton affaire. » Puis, d'un «eul 
coup de crosse, il abattit le général. Dou-
khonine se releva tout a.ussitôt, le visage 
en sang. Il essaya de parler, mais une di-
zaine de baïonnettes le transpercèrent en 
même temps, et ce fut alors, sur le corps 
gisant, une orgie de coups de botte et do 
coups de crosce. Les soldats se bousculaient 
pour dépouiller le cadavre; ils arrachaient 
tout, jusqu'au linge. Il v eut des scènes 
grotesques, horribles. Deux soldats ayant 
tiré chacun une hotte s'injuriaient, s'assom-
maient à coupe de poing. Enfin, le cadavre 
entièrement dépouillé fut dressé debout con-
tre la paroi du wagon, et, riant nomme des 
aliénés, les hommes improvisèrent alors un 
feu effroyable. Marins, gardes rouges et sol-
dats firent des boules de neige et de boue 
et*se mirent à les lancer en visant la tête 
du général. Ne pouvant plus voir cela, je 
remontai vivement dans le wagon où s'était 
réfugié le généralissime Krylenko. Il était 
assis la tête dans ses mains. Quand il leva 
les yeux, je m'aperçus qu'il était très pâle. 
« Regardez-les, me dit-il en baissant la voix, 
on ne peut plus les arrêter. Moi et les au-
tres nous aurons tous le même sort. » 

très belle page; à la retraite du Vardar, 
où le général Leblois sauva sans perdre un 
canon une troupe tragiquement menacée ; 
a la bataille de Monastir, où les Serbes fu-
rent à leur ordinaire héroïques. Ce sont de 
fiers titres pour le chef, ses lieutenants et 
ses soldats. Surtout il éleva ces lignes re-
nouvelées de Torres Vedras, qui arrêtèrent 
le flot germano-bulgare devant Salonique 
et il flaira des premiers la trahison de 
Constantin. 

RESTRICTIONS! RESTRICTIONS! 

C'est le mot d'ordre; et il faut, pour le 
salut public, que toute la nation l'entende 
et s'en pénètre. Les appels se multiplient 
non seulement dans les articles, mais jus-
que dans les manchettes des journaux. Le 
Journal arbore celle-ci, aujourd'hui. 

D'une part : 
Un morceau 

De sucre économisé, 
C'est de la place 

A bord d'un navire 
Pour une cartouche de plus. 

Et d'autre part : 
+ de restrictions = — d'importations. 
— d'importations = + de transports. 
+ de transports = + d'Américains. 
+ d'Américains = + tôt la victoire. 

Conte à une Fiancée 

LE GENERAL SARRAIL 
Le général Sarrail, réservé à un autre 

emploi, de ses facultés, est remplacé à la 
tête des armées alliées d'Orient par le gé-
néral Guillaumat, « chef prudent et sage 
qui sait être audacieux, intelligence large-
ment ouverte aux idées, un roc dans les 
tempêtes, » écrit Joseph Reinach (Polybe) 
au Figaro. Sur Sarrail, Polybe porte ce ju-
gement : 

Plusieurs de ses panégyristes ont desser-
vi le général Sarrail, et nombre de ses dé-
tracteurs l'ont presque autant servi que 
d'incontestables mérites. La plupart des 
opinions politiques qu il se croit — les vraies 
opinions d'un vrai soldat ce sont la France et 
l'Annuaire — ne sont pas les miennes, mais-, 
il a fait preuve dans des circonstances dif-
ficiles dq remarquables qualités de chef. 
J'ai dit ailleurs sa part dans la bataille de 
la Marne. A la droite de l'immense champ 
de bataille il préserva Verdun, pilier de 
l'Est, pendant que Ga béni et Maunoury 
couvraient Paris, pilier de l'Ouest, et fit 
reculer les forces de beaucoup supérieures 
du kronprinz. Il vit moins clair dans les 
fourrés de l'Argonne pareils à ceux de la 
politique. On ne pourra porter que dans 
pas mal d'années un jugement motivé sur 
tout son commandement de Macédoine. Il 
y aurait une extrême injustice à mécon-
naître qu'il s'y heurta à de grands obsta-
cles (dontlui-mème). Des hommes du mé-
tier parmi les plus autorisés n'ont pas mé-
nage leurs éloges à l'offensive sur la Tser-
na, où le général de Lardamelle écrivit une 

L'AFFAIRE CAILLAUX 

Un certain nombre d'amis socialistes de 
M. Caillaux ont décidé que son discours 
serait imprimé sous forme de tracts ,à 
200,000 exemplaires. De son côté, le parti 
radical et radical-socialiste a décidé qu'il 
allait faire une propagande intense en fa-
veur de la défense de M. Caillaux. On va 
imprimer dans une même brochure le dis-
cours de M. Caillaux et les discours de 
MM. Bracke et Renaudel. La publication 
est ainsi dirigée du même coup contre le 
silence voulu de M. Clémenceau et contre 
le réquisitoire du général Dubail, dit l'In-
transigeant, qui ajoute : 

Ce sont les mêmes hommes qui nous de-
mandent d'autre part, en raison de l'union 
sacrée, aujourd'hui que M. Caillaux est dé-
féré à la justice, de ne pas même commen-
ter les opérations judiciaires et de garder 
une stricte neutralité. Il faudrait s'entendre! 
La plus grande réserve, en effet, s'impose-
rait si la justice seule connaissait de l'af-
faire. Mais qu'est-ce que cette campagne po-
litique qui s'ingénie à troubler le pays ? On 
a été hier jusqu'à examiner l'éventualité 
de conférences données dans des grandes 
villes de province. Quel rapport toute cette 
propagande a-t-elle avec la justice ? Si les 
amis de M. Caillaux veulent à tout prix — 
en quoi ils perdent leur temps — soulever 
un mouvement en faveur de leur client, ont-
ils le droit de s'étonner que les hommes qui 
ne partagent pas leur avis gardent de leur 
côté toute leur liberté de le critiquer ? 

Relevant l'ordre du jour voté par le co-
mité exécutif du parti radical-socialiste, le 
Figaro dit ironiquement : 

En résumé, pour maintenir l'union sacrée 
au début de l'instruction qui s'ouvre, une 
campagne active va être menée contre ces 
calomniateurs complices de la réaction : 
M. Georges Clémenceau et le général Dub'ail. 

A LA MANIERE DE CYRANO 

A la manière française... Les blessés de la 
face veulent être joyeux : ils ont fondé un 
journal : la Greffe générale..., 11, rue Toui-
ller, Paris. Mais ils sont aussi poètes. Et 
voici de jolis couplets : 
Ce sont les Blessés de la trogne 
Du Val-de-Grâce, joyeux fous. 
Riant de leur sort, .sans vergogne, 
Ce sont les Blessés de la trogne. 
Revenants du monde où l'on cogne, 
De leurs pansemen.s tous jaloux, 
Ce sont les Blessés de la trogne 
Du Val-de-Grâce, joyeux fou. ; 
Face jamais qui se renfrogne, 
Bouche en tulipe ou., bouche en trou 1 
Nez à greffer... — Cherchez l'ivrogne ?... — 
Face jamais qui se renfrogne, 
Œil de cristal, pas un ne grogne, 
Et tous ils tiendront jusqu'au boutl 
Face jamais qui se renfrogne, 
Bouche en tulipe ou., bouche en trou! 
Voici les Blessés de la trogne 
Du Val-de-Grâce, joyeux fous. 
Narguant ta Censure qui rogne, 
Voici les Blessés de la trogne : 
Allons I Civils t au garde-à-vous ! 

«Les parfums cachés et les amours 
secrètes se trahissent. > 

Joseph JOUBERT. 

Depuis trois semaines que le major lui 
avait recommandé de se promener dans 
Nancy pour hâter sa convalescence, le 
lieutenant Paul Sevestre changeait, cha-
que après-midi, son itinéraire. Quittant 
l'Ecole des Beaux-Arts, où il était soigné, 
dès onze heures et demie, il ne rentrait 
plus qu'au moment du dîner, en se disant 
invariablement : « Je n'aurais jamais soup-
çonné, avant la campagne et mes quatre 
mois d'hôpital, qu'il fût si délicieux de 
flâner dans une grande ville sans autre dé-
sir que celui d'admirer de belles perspec-
tives, de frais jardins et de jolies fem-
mes. S) 

Quel que fût le but de sa promenade, il 
prenait ses dispositions pour la couper par 
un arrêt à l'église Saint-Epvre. Non pas 
qu'il fût religieux au sens étroit du mot. 
S étant interrogé aux moments les plus tra-
giques des batailles, il avait acquis là cer-
titude que la foi de sen enfance était bien 
marte; mais sa confiance philosophique en 
un Créateur juste et bon, encore incom-
plètement connu des hommes, était iné-
branlable; et cette église gothique, bâtie 
peu d'années avant la guerre, cette église 
en blanches pierres neuves, aux voûtes 
bleu-ciel parsemées d'étoiles d'argent, aux 
ferronneries pompeusement dorées, aux 
inscripfions nettement et clairement gra-
vées dans le marbre lui plaisait. Son or-
donnance parfaite, sa propreté méticuleu-
se, ses chaises commodes et vernies, ses 
tapis de cordes souples et épais, tout en 
elle, jusqu'à la façon adroite dont les vi-
traux avaient été réparés après le passage 
du zeopelin de Noël 1914, l'impression-
nait favorablement. » 

Il se serait peut-être bien gardé d'avouer 
le plaisir qu'il avait à s'y trouver, mais 
comme il n'avait à rendre compte à per-
sonne de l'emploi de son temps, il ne 
voyait nulle raison de se priver de cette 
satisfaction artistique et surtout mystique. 
Il s'asseyait, éprouvant une parfaite quié-
tude à rêver au cœur d'une grande ville, 
dans cette calme solitude que quinze kilo-
mètres au plus séparaient des avant-pos-
tes. Par instants, des ouvrières, des midi-
nettes regagnant l'atelier venaient glisser 
de gros sous dans des troncs, ce qui leur 
donnait le droit de faire brûler des cierges 
dont le prix variait de vingt-cinq centimes 
à un franc cinquante, devant la statue de 
N.-D. du Bon Secours. 

Toutes avaient un ou plusieurs regards 
pour lui, et il en était heureux. 

A une heure et demie, au moment où Ja 
marchande d'objets de piété pénétrait d'un 
air digne derrière son étalage, dans son 
petit réduit de bois acajou, du, côté droit 
du porche, une jeune fille entrait par la 
porte de gauche, se dirigeait vers l'image 
de la Vierge, allumait un cierge, puis, 
après quelques instants de prières, s'en 
allait. Comme sa démarche, ses attitudes 
et son visage étaient ravissants, et sa bou-
che avait l'éclat de la grenade mûre. 

Abonnez-vous à la Greffe générale. 
par an. 
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La Liquidation des marchés conclus avant la Guerre 

Les Difficultés alimentaires 
en Allemagne 

Graves Révélations 
Genève, 25 décembre. — On sait que le 

journal socialiste allemand « Vorwaerts » a 
été suspendu Cette décision a été prise â 
la suite de la publication de l'article suivant 
révélant la situation alimentaire de l'Alle-
magne : 

« Les proaucteurs, les paysans et les ri-
ches habitants des villes vivent dans l'abon-
dance. Comme l'accaparement n'est plus in-
terdit, chaque millionnaire a ses cuisines et 
ses celliers pleins de jambons et de lard, 
tandis que les bourgeois des classes moyen-
nes n'arrivent plus à soutenir leur exis-
tence qu'en dépensant tout ce qu'ils gagnent 
pour des vivres. Quant au peuple, Il meurt 
de faim. 

» Et trente ou quarante millions de per-
sonnes mourant de faim ne peuvent pas ce-
pendant rester silencieuses. En présence de 
ce fait, nous pourrions bien assister, d'ici à 
un mois, en Allemagne, à une catastrophe 
effroyable, \à un effondrement plus grand 
encore que celui de la Russie, et comme ré-
sultat la défaite allemande et la perte de la 
guerre. » 

De son côté, le « Berliner Tageblatt» tient 
le même langage : 

« C'est avec de sombres préoccupations et 
de mauvaises appréhensions que la popula-
tion urbaine, et non seulement celle de l'ag-
glomération berlinoise, envisage l'hiver qui 
vient. Les perspectives d'alimentation sont 
plus défavorables qu'elles n'ont été à aucun 
moment antérieur de la guerre. Au renché-
rissement général des moyens d'existence, 
devenu pour les masses protondes un ef-
froyable fardeau, se joint le danger que 
même les produits d'alimentation les plus 
nécessaires ne peuvent être considérés com-
me assurés. Chacun sait qu'il faudra dimi-
nuer, à bref délai, la ration de graisse, et 
qu'il sera difficile de maintenir la ration de 
pain. » 

La « Gazette de Voss » dit, de son côté : 
« Ce qui était depuis longtemps un secret 

de polichinelle est maintenant officiel. A 
partir du 1er janvier, la ration hebdoma-
daire de graisse sera de 70 grammes, au 
maximum, et la carte de semaine ne com-
portera, "en réalité, que 62 gr. 5. » 

Les Sionistes et !e Retour 
en Palestine 

New-York, 25 décembre. — Une réunion 
jaonstre de sionistes américains a voté un 
brdre du jour saluant avec enthousiasme 
ta déclaration faite par le gouvernement 
britannique en faveur des droits des juifs 
sn Palestine. Les orateurs ont demandé que 
[a Palestine restât aux mains de la Grande-

' Bretagne et des alliés, mais qu'on se décla-
rât en faveur de la restitution éventuelle 
fle la terre sainte aux juifs. 

L'Explosion d'Essen 
Amsterdam, 24 décembre. — On mande de 

la frontière que la récente explosion aux 
usines ,Krupp s'est produite dans l'édifice 38, 
où se trouvaient un millier de personnes. La 
partie en bois a été entièrement consumée. 
La chambre des machines et l'atelier des 
tourneurs ont été le plus endommagés. Au-
cun ouvrier n'a été tué, mais le travail est 
entièrement suspendu dans cette section. 

Rien n'est plus contraire à la reprise des 
affaires, qu'il faut hâter, même dès mainte-
nant, que de laisser indéfiniment peser sur 
les commerçants et 'es industriels le poids 
de marchés en cours devenus inexécutables, 
sans qu'ils aient cessé d'être obligatoires et 
dont le seul effet ne peut être que d'entraî-
ner dans l'avenir des contestations et des 
frais C'est cette question du sort des mar-
chés conclus avant la guerre, non seulement 
des contrats de vente de marchandises, mais 
de tous les contrats faisant naître des pres-
tations successives ou différées qui vient en-
fin, après trois ans de discussions passion-
nées, d'être résolue par, le Parlement. 

Les comités juridiques institués aux Mi-
nistères du commerce et de la justice s'é-
taient depuis longtemps ralliés, on le sait, 
à la très intéressante proposition de M. Fail-
lot, député de la Seine, qui a pour objet de 
permettre aux tribunaux de prononcer la 
résiliation (avec ou sans dommages-intérêts) 
des marchés, lorsque les circonstances, sans 
en rendre l'exécution absolument impossi-
ble, Imposent à l'un des contractants des 
charges tellement excessives qu'elles dépas-
sent toutes les prévisions d'un contrat nor-
mal. 

Les Raisons de la Loi. 

Il n'est pas douteux qu'une intervention 
législative était devenue nécessaire en pré-
sence du bouleversement des conditions 
d'exécution pour tous les contrats de longue 
durée passés avant la guerre. Aucun rap-
port, en effet, ne subsiste plus entre les 
prestations promises à l'époque de l'accord 
et ce qu'elles sont devenues depuis. 

On a cité des cas où des industriels ne se 
procureraient pas à cette heure pour 300,000 
francs ce qui coûtait avant la guerre et ce 
qu'ils ont vendu 20,000. Dans toutes les bran-
ches commerciales, les exemples abondent 
de l'extraordinaire amplitude de ces varia-
tions de cours. Doit-on, se demande M. Fail-
lot. condamner la débiteur à s'exécuter 
conte que coûte, sous astreinte de domma-
ges-intérêts correspondant à ces différences, 
alors que l'Etat, par des réquisitions, des 
priorités et toutes les mesures de défense 
nationale qu'il a dû prendre et qui sont en 
définitive « faits du prince », a parfois con-
tribué à la hausse des matières premières 
et h accentuer les difficultés d'exécution de 
nombreux contrats d'à vant-euerre ? 

Avec beaucoup de bons esprits, l'auteur du 
projet a estimé qu'or* ne saurait, dans les 
circonstances présentes, maintenir dans 
tou|e sa rigueur la législation contractuelle 
de nos Codes, Ici vraiment la bonne foi, l'ac-
cord même des consentements ne sauraient 
plus être invomié, puisqu'il «'agit dans l'exé-
cution de différences que personne n'a pu 
prévoir et dont, de bonne foi, on n'aurait pu 
par avance accepter qu'un des contractants 
fût victime. 

La jurisprudence des tribunaux civils et 
commerciaux Cen particulier celle de la Cour 
d'appel de Bordeaux) n'avait point encore 
voulu s'élever jusqu'à cette interprétation 
rationnelle de la volonté des parties, «t elle 
refusait de délier le débiteur du poids im-
prévu de ses obligations. «La guerre, disait 
cette Cour, ne constitua na.r Plle-mêm'1 un 
cas dp force majeure qu'autant que le débi-
teur démontre de façon certaine qu'il a été 
dans l'impossibilité absolue et effective d'y 
satisfaire. » La plupart des tribunaux qiii 
suivaient cette jurisprudence reconnais-
saient d'ailleurs — et c'est tout à fait exact 
— qu'en l'état actuel de nos textes ils man-
quaient de movens légaux pour écarter l'exé-
cution de contrats devenus absolument léo-
nins et pour,délier le débiteur 

Cependant, quelques-uns. devançant le 
projet de M. Faillot, avaient déjà assimilé a 
un cas de force maienre une aussi lourde 
aggravation des charges. ■ L'état de guerre 
disait notamment le Tribunal de commerce 

de Toulouse, empêchant l'exécution des en-
gagements dans les conditions courantes et 
iiAoïtuelles, a crée dans le commerce et l'in-
austrie des situations critiquer qui ne per-
mettent pas d'opliger ceux qui en sont vic-
times à remplir des engagements ruineux. » 

Le but poursuivi, compreii-ons-le bien, ce 
n'est pas que les contrats soient résiliés de 
plein droit ou même modifiés dans leur te-
neur. Non, le tribunal ne doit pas interve-
nir dans la convention des parties. Il veut 
simplement, pour mieux la respecter, la ré-
tablir uans les limites exactes où elle a été 
conclue. Il l'examinera donc dans une pro-
cédure simplifiée, non d'après sa teneur lit-
térale, mais selon les intentions vraies des 
contractants. 

La résolution peut être demandée pâr 
l'une des parties, aussi bien le débiteur que 
le créancier, après conciliation préalable et 
obligatoire. Il ne saurait plus y avoir obli-
gation de satisfaire à des prestations quand 
elles ont pris un caractère qui ne pouvait 
être prévu au moment de l'accord. Et voici 
la formule très heureuse à laquelle a enfin 
abouti le projet de M. Faillot : « Le juge ne 
devra accorder des dommages - intérêts 
quand il y aura lieu d'en accorder, que dans 
la mesure exacte correspondant au préjudi-
ce qu'eût pu apporter au créancier l'inexécu-
tion si les circonstances étaient restées nor-
males. L ne devra donc pas tenir compte 
de la situation présente que les parties n'ont 
pas prévue en contractant. » 

C'est l'équité même, la solution loyale, 
conforme à tous les principes d'interpréta-
tion. Il ne faut pas miner les uns pour en-
richir les autres. Il ne faut pas condamner 
quelqu'un à acheter aujourd'hui 1,<KX) fr. oe 
qu'il aurait pu fournir à 100 fr. en temps de 
paix, car on sait bien que le bénéficiaire 
n'aura aucun scrupule à revendre au public 
au prix fort aux dépens de l'autre contrac-
tant, ce qui n'est, en somme, que déplacer 
l'injustice. 

Notre industrie et notre commerce atten-
daient avec impatience le vote de ce projet, 
dont dépend le sort de tant d'entreprises. 
En dépit de l'accord complet de la com-
mission, du gouvernement et de la Cham-
bre, ce vote a été longtemps retardé, certains 
parlementaires ayant émis la prétention que 
fût réglée auparavant la situation des mar-
chés de l'Etat et des administrations publi-
ques avec les concessionnaires d'eau, de 
gaz et d'électricité. 

Déjà, la commission du commerce, réunie 
sous la présidence de M. Raoul Péret, avait 
prévu pour ces contrats un régime spécial 
et distinct, selon qu'ils seraient déférés aux 
tribunaux ordinaires ou aux tribunaux ad-
ministratifs qui doivent apprécier si l'inté-
rêt public permet d'accorder leur résiliation 
ou leur suspension. Mais elle a décidé, et 
c'est là l-'essentiel, de maintenir intégrale-
ment pour les contrats de droit commun le 
projet de M. Faillot, déjà voté par la Cham-
bre le 19 juillet dernier. 

Les Dispositions de la Loi 

Cest ce texte que, dans sa séance du 14 dé-
cembre 1917, le Sénat a enfin adopté avec 
une légère modification de l'article 7 (mar-
chés avec l'Etat et les administrations pu-
bliques). 

Il décide que pendant la durée de la 
guerre et jusqu'à l'expiration d'un délai de 
trois mois à partir de la cessation des hosti-
lités des dispositions exceptionnelles sont 
applicables aux marchés et contrats ayant 
un caractère commercial pour les parties 
ou pour l'une d'elles seulement, qui ont été 
conclus avant le 1er août 1914, et qui com-
portent soit des livraisons de marchandi-
ses ou de denrées, soit d'autres prestations 
successives ou seulement, différées fart. 1"). 

Ses dispositions sont les suivantes : 
Les marchés et contrats ci-dessus visés 

. Paul Sevestre prit inconsciemment 1 ha-
bitude de se placer à distance convenue 
pour bien la voir sans être indiscret. Il 1:. 
regardait avec une respectueuse attention 
et supposait, puisqu'elle n était pas . 
deuil, que c'était pour un frère ou un 
cé qu'elle venait s'agenouiller. 

Ayant un jour acquis la certitude d ci.\ 
remarqué, il s'assit délibérément le le 
demain dans la chapelle du Bon-becc 
La jeune fille arriva, prit une chaise, 
n'ayant pas aperçu l'officier tout au. .. 
d'elle, se retourna vers la place qu'il occu 
pait la veille dans la grande nef. 11 ht crj-
quer son prie-Dieu pour la prévenir de sa 
présence, et sans oser réfléchir à ce qu il 
faisait, il s'approcha de l'inconnue et lui 
dit très bas ; « Mademoiselle, je crains qu« 
vous ne me jugiez fort mal, mais j envit; 
le sort du soldat pour lequel vous priez si 
dévotement. » 

— «Oh! Monsieur, répondit-eUe, ce 
n'est pas bien de me parler, surtout ici, 
mais je crois devoir vous répondre, pouf 
vous punir de votre curiosité, que je ns 
connais aucun soldat. En manque-t-il donc 
qui aient besoin que l'on pense à eu:::' » 
Et, se levant, elle partit. 

Le jour suivant, Paul Sevestre se de-
mandait avec inquiétude si elle revien-
drait. 

Elle apparut comme de coutume, et lui 
permit, en sortant, de raecompagr.er à tra-
vers les jardins de la Pépinière. Elle causa 
très simplement avec le jeune officier. Elle 
était fille unique; sa mère était veuve; elle 
ne connaissait personne aux armées, ne 
savait de la guerre .que ce qu'en disaient 
les journaux et les locataires de leurs mai-
sons, qui s'obstinaient à ne pas payer 
leurs termes. Et tout naturellement, sans 
être surpris, comme si cela eût dû de totti 
temos se produire, l'officier fut reçu dans 
cet intérieur de femmes seules. 

Il leur conta sa vie d'orphelin, ses an-
nées de service militaire, ses voyages, sa 
campagne terminée par cette blessure qui 
l'empêcherait de reprendre les armes. Il 
s'abandonna complètement au charme de 
cette existence si nouvelle, si imprévue 
pour lui, bien que rien ne l'en étonnât. 

Convaincu qu'il se serait encore battu 
de meilleur courage pour l'amour que 
pour la gloire, il ne regrettait pourtant plus 
son avenir militaire brisé, il se faisait à la 
pensée d'être prochainement libéré. 

La célébration de ' son mariage devait 
avoir lieu tout après, dans la chapelle du 
Bon-Secours où serait placée sa croix de 
guerre, et que sa fiancée n'avait pas dé-
laissée. 

En imagination^ M voyait son nom écrit 
en caractères gothiques en bas d'un des 
vitraux neufs qui remplaceraient ceux que 
les bombes avaient brisés. Il sava't aussi 
que devant la Vierge de bleu peinte il pleu-
rerait de tout son creuf ; 

Il faut au lis de I'aniour 
L'eau des yeux pour vivre un jour 

Sur la terre. 

Jean de GOITISOLO. 

i 

Conférence de la 0.6. T. 
Clermont-Ferrand, 24 décembre. — A la 

conférence de la C. G. T., M. Jouhaux ex-
pose la question de l'attitude de la classe 
ouvrière dans une conférence internationale 
pour la paix. 

«Il faut, dit-il, que de ces réunions sortent 
des indications très nettes, que nos organi-
sations ouvrières y puisent une force nou-
velle, qu'elles en soient agrandies et forti-
fiées. Restons en dehors des questions des 
personnalités, ne songeons qu'a l'intérêt gé-
néral; recherchons les moyens d'une paix 
qui sauve à la fois ce pays et assure le 
développement de l'humanité tout entière. 
(Applaudissements prolongés.) 

Sur l'interpellation d'un des délègues 
belges demandant comment on restaurera 
la Belgique et la Serbie, M. Merrheim ré-
pond que le monde entier doit les répara-
tions indispensables dans cette guerre mon-
diale. Ces déclarations donnent lieu à un 
violent tumulte. 

M. Dumas, secrétaire de la Fédération de 

Les Engrais végétaux 
C'est seulement de deux engrais végé-

taux que j'ai l'intention de parler aujour 
d'hui : les tourteaux et les boues de villes. 
Les tourteaux sont des résidus de la fa-
brication de l'huile. Dans celte industrie, 
là substance extraite, l'huile, ne jouerail 
aucun rôle utile dans le sol; par contre, 
les substances ayant une valeur fertili 
santé se trouvent toutes dans les résidus. 
Certains tourteaux peuvent servir à l'ali-
mentation du bétail, et ils sont beaucoup 
mieux utilisés sous cette forme que com-
me engrais; mais d'autres, provenant de la 
fabrication de certaines huiles ou obtenus 
par des procédés chimiques, ne sont pas 
comestibles et ne peuvent être employés ■ 
que comme engrais. 

Les trois éléments qui donnent leur va-
leur aux tourteaux sont : l'azote, l'acida 

peuvent être résolus sur la demande de 
l'une quelconque des parties, s'il est établi 
qu'à raison de l'état de guerre l'exécution 
des obligations de l'un des contractants en 
traînera des charges ou lui causera un pré-
judice dont l'importance dépasse de beau-
coup les prévisions qui pouvaient être rai-
sonnablement faites à l'époque de la con-
vention. 

La résolution peut être prononcée, selon 
ies circonstances, avec ou sans dommages-
intérêts. Le juge, lorsqu'il accorde des dom-
mages-intérêts doit en réduire le montant 
s'il constate que, par suite de l'état de guer 
re, le préjudice a dépassé notablement-celui 
que les contractants pouvaient prévoir. 

Si, conformément aux conditions et usa-
ges du commerce, l'acheteur s'est procuré, 
aux frais et risques du vendeur, les mar-
chandises qui ne lui ont pas été livrées, le 
montant des dommages-intérêts doit être ré-
duit sous les conditions déterminées ci-des-
sus. 

Le juge peut aussi, sur la demande de 
l'une des parties, prononcer la suspension 
de l'exécution du contrat pendant un délai 
qu'il détermine. (Article 2.) 

L'article 3 vise la procédure â suivre et 
décide qu'aucune demande ne sera reçue 
devant les tribunaux civils ou de commerce 
si le défendeur n'a été préalablement ap-
pelé en conciliation devant le président du 
tribunal. 

L'article 4 accorde la faculté de demander 
la résiliation des contrats passés avec les 
ressortissants des pays ennemis. 

il s'agit des contrats qui ont reçu com-
mencement d'exécution. 

D'après l'article 5, si la contestation est 
portéj devant le tribunal civil, l'affaire est 
instruite et jugée comme en matière som-
maire. 

Au cas où des décisions de justice, pas-
sées en force de chose jugée, seraient inter-
venues à propos des contrats visés à la pré 
sente loi, les dispositions ci-dessus reste-
raient applicables, mais seulement poui 
celles des obligations qui n'auraient pas en-
core été exécutées. 

L'article 7 dit que la loi est applicable aux 
marchés passés'avec l'Etat, les communes 
et les établissements publics. C'est sur ce 
point que le texte voté par le Sénat diffère 
du texte de la Chambre, disant qu'une loi 
spéciale déterminera les règles applicables 
aux rapports des contractants dans les con-
ventions de droit public. • 

Enfin, la loi ne s'applique pas aux opéra-
tions effectuées dans les bourses de com-
merce. 

L'article 8 généralise l'application à l'Al-
gérie et aux colonies. 

Telle est l'économie de cette loi, qui inté-
resse en particulier et au plus haut point 
le commerce des vins en Gironde, tant 
pour les contrats conclus avec les proprié-
taires, que pour les ventes ayant reçu un 
commencement d'exécution conclues avec 
les ressortissants des pays ennemis. 

Il résulte, en définitive, de ce texte que les 
contrats conclus avant la guerre ne sont pas 
résiliables de plein droit, le tribunal étant 
toujours maître de les résilier ou de les 
maintenir et d'accorder ou de refuser des 
dommages-intérêts en cas de résiliation. 

Mais U est également à remarquer qu'une 
des solutions prévues consiste dans l'ajour-
nement de l'exécution du contrat pour une 
durée que le juge fixera et qui peut aller jus-
qu'au-delà de li fin des hostilités. 

Semblable solution a d'ailleurs, dans la 
pratique, été appliquée d'un coramu-n accord 
et à l'amiable par les intéressés dans un 
grand nombre de différends soulevés jus-
qu'ici pour l'exécution d'une multitude de 
contrats conclus avant la guerre. La loi ne 
va faire autre chose que généraliser cette 
pratique, 

Paul FRANK. 

l'habillement pour toute la France, attaque phosphorique et la potasse. La composition 
avec véhémence Trotzky, qui a livré la de cet engrais varie selon la nature de la la 
Russie à l'Allemagne. S'adressant à M. 
Merrheùn, 11 lui reproche d'avoir essayé 
d'innocenter l'Allemagne. M. Dumas se pro-
nonce pour une paix sans annexions, mais 
avec indemnités pour payer ce que les 
Allemands ont détruit et volé. 

M. Savoie, de l'alimentation, veut que 
l'Allemagne fasse connaître les conditions 
auxquelles elle est décidée à faire la paix. 

« Le prolétariat français, dit-il, pourrait 
les examiner de près. Les Russes se sont 
soulevés contre la guerre parce que peut-
être ils espéraient que le prolétariat alle-
mand se soulèverait aussi pour faire cesser 
i'êpoiivantablé tuerie. Or, aucun mouve-
ment ne s'est produit. U ne faut pas que 
la classe ouvrière française soit dupe des 
Allemands. Nous ne pouvons admettre que 
l'Allemagne veuille appesantir sa main sur 
la Belgique et accaparer le bassin de Briey. 
La paix, soit, mais une paix honorable. » 

 : ♦ 
Le Rapatriement et l'Internement 

des Prisonniers français 

Paris. 24 décembre. — Les négociations 
poursuivies à Berne au sujet du régime gé-
néral des prisonniers ont donné des résul-
tats positifs. Tous les sous-officiers et sol-
dats comptant quarante-huit ans d'âge et 
dix-huit mois de captivité vont être rapatriés 
et le seront à l'avenir d'une manière au-
tomatique. Les officiers de la même caté-
gorie seront internés en Suisse. 

De notables améliorations ont, en outre, 
été obtenues pour tous les prisonniers main-
tenus en captivité, tant en ce qui concerne 
la correspondance et les colis que le tra-
vail et la discipline. 

Malgré les généreux efforts des autorités 
fédérales et les concessions que les délé-
gués français avaient été autorisés à con-
sentir, une entente n'est pas encore inter-
venue sur le rapatriement ou l'internement 
des prisonniers valides âgés de plus de 
quarante ans et pères de trois enfants. 

Par suite des exigences nouvelles des re-
présentants de l'Allemagne, suivies de leur 
départ, les négociations se sont trouvées 
interrompues. Il est toutefois permis d'es 
pérer que, grâce aux bons offices du gou-
vernement fédéral, une entente sera possi-
ble sur les questions demeurées en suspens. 

: graine d'où provient le tourteau. L'azote 
j y est aux environs de 4,5 à 5 pour cent; 
I l'acide phosphorique, à la dose de 1,50 à 

2 pour cent; la potasse, à la dose de 1,50. 
| Ce sont des engrais beaucoup plus concen-

trés que le fumier de ferme, mais moin» 
riches cependant que les engrais chirni 
ques. Bien qu'ils contiennent les trois élé-
ments qui peuvent manquer au sol, ce n« 
sont pas à proprement parler des engrais 
complets, car leur dose de potasse et d'à 
cide phosphorique est insuffisante par rap 
port à leur teneur en azole. Il faut les con-
sidérer surtout comme des engrais organi 
ques azotés 

Les considérations que j'ai exposées 
dans mon dernier article sur les sols aux-
quels conviennent les engrais organiques 
sont applicables aux tourteaux. Dans les 
circonstances actuelles, faute d'autres en 
grais, on a tout avantage à en faire usage, 
quitte à revenir au bout de deux ou troi?-
ans aux engrais phosphatés et potassés 
On peut les employer pour toute les cultu-
res, hors les prairies, déjà riches en azote 
organique, ou les légumineuses, qui pn:n 
nent directement leur azote à l'atmosphè 

i re. Ils conviennent aux céréales, aux plan-
tes sarclées, à la vigne. Pour les céréales, 
on en met de 700 à 1,000 kilos par hectare 
On épand le tourteau une fois pulvérisé, 
peu de temps avant les semailles, car ï, 
subit rapidement une putréfaction qu 
pourrait gêner la levée des graines si 0] 
le mettait en contnet avec elles. Pour la 

i vigne, on en met 200 grammes par cep. Or 
' le répand, non pas à la volée, sur tout lr 

champ, mais non loin du pied, à la portée 
des racines, afin de créer autour d'elles un 
milieu riche en humus, qui favorise lo 
multiplication des radicelles et, par suite, 
les facultés d'absorption du végétal.' 

■ Les balayures des villes, appelées ga-
doues, sont un autre résidu végétal que 
I on peut également utiliser actuellement 
et sur lequel on vient de me consulter plu-
sieurs fois. Ce sont des engrais complets, 
beaucoup moins concentrés que les tour-
teaux, et qui se rapprochent davantage 
du fumier. Voici une comparaison entre la 
composition moyenne du fumier de ferme 
et des gadoues de Bordeaux, analysées 
par Muntz : 

Fumier Gadoues 
Az?je ^ Pour cent. 0^65 o7l 
Acide phosphorique 075 0 7' 
Potasse o',55 l',55 

Ces matières se ressemblent, encore par 
leuç poids. Le mètre cube de fumier tassé 
pèse de 700 à 900 kilos; le mètre cube de 
gadoues pèse 800 kilos. 

Les gadoues forment un engrais chaud, 
comme le fumier de cheval. Il est préfé-
rable de ne les utiliser qu'après une fer-
mentation de deux à trois mois, pendant 
lesquels le tas est recoupé plusieurs fois. 
Tout ce que nous venons de dire montra 
suffisamment qu'on peut les emplover aux 
mêmes doses et dans les mêmes conditions 
que le fumier de ferme. Comme cet engrais 
est volumineux, on peut le mettre dans- la 

, culture de la vigne, entre les rangs, au-
pour 100. au service des alliés. La dessous du niveau des labour* ordinniVo* 
pourra «'étendre, peu après, aux
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>Pùr le service de | 1 -v trouver> de multiplier. * 
J. CAPUS. 

Les Américains vont utiliser 
la F.otte hollandaise 

Washington, 25 décembre. — Les mesures 
maMimes actuellement envisagées devront 
avoir pour résultat de mettre la flotte hol-
landaise au service des alliés, non dans la 
zone de guerre, mais pour le transport des 
marchandises dans d'autres zones. Par 
exemple, la récolte des cannes à sucre de 
Java est cette année une des plus importan-
tes encore connues. Elle est de 1 million 
SOO.lWJ tonnes, dont 25 % se perdent actuel-
lement sur les quais de Java, faute de 
moyens de transport. D'autre part, de nom-
breux bateaux hollandais attendent dans 
les ports de l'Atlantique, chargé de blé et 
d'autres denrées, et n'obtiennent pas du gou-
vernement américain l'autorisation, en rai-
son de la loi qui défend le ravitaillement 
des ennemis; il est donc possible que la 
Hollande, virtuellement bloquée, cède à la 
pression nécessitée par la guerre et aban 
donne une partie de son tonnage, probable 
ment 
mesure pourra 
autres neutres et libérera 
tonnage allié équivalent pour 
l'Atlantique. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 

du 26 décembre 1917 

(44) 

Le Bandit gentilhomme 
Par RESCLAUZE DE SERMON 

CHAPITRE XXXIII 

Le Fils de la Marquise 
(Suite) 

Elle allait donc le voir, le recevoir chez 
■lie dans la maison et sous les yeux de son 
mari ce à quoi elle trouvait une saveur pi-
teuante. Elle le signalerait ensuite à ses 
Smies le pousserait dans le monde, éten-
drait sur fui sa toute-puissante protection 
Be grande dame. 
r Et pour qu'il pût faire d'elle l'œuvre su-
Brème qui plane sur toute gloire d'artiste, 
felte se ferait séduisante, elle aviverait en-
fcôr« cette beauté souveraine dont rien ne 
îaisait prévoir le déclin. 

Deux jours plus tard, la marquise et Mu-
jùreâ. étaient avec le ma-KWis dans, le Bou-

doir, quand on fit passer la carte de Paul-
André. 

En la lisant, la marquise avait eu un im-
perceptible Dattement de ses cils noirs. 

— Faites entrer, dit-elle. 
Quelques secondes encore, et elle allait le 

connaître enfin, cet enfant né de sa chair, 
dont pendant tant d'années elle arait ignoré 
l'existence. 

Quand elle vit s'avancer vers elle ce jeune 
homme aux traits purs, à l'œil profond, dont 
le regard semblait poursuivre un double 
rêve de gloire et d'amour, elle sentit une 
bouffée d'orgueil lui gonfler le cœur. 

Mildred, se chargeant de la présentation, 
dit avec sa grâce simple et coutumière : 

— Monsieur Paul-André, l'ami de Lulc. 
La marquise tendit gracieusement la main 

au jeune homme. 
— Un titre qui à lui seul suffirait pour 

vous assurer ici l'accueil le plus sympathi-
crue, affirma-t-elle d'un ton d'affahilité mon-
daine un peu protectrice» 

-Avec aisance, le jeune artiste s'inclina et 
prit le siège qu'à cOté d'elle lui désignait la 
marquise. 

— Il parait, Monsieur, dit le marquis, que 
vous avez fait quelque chose d'exquis avec 
le joli minois de cette petite Toinon. 

— J'ai essayé d'en rendre toute la grâce, 
Monsieur, dit le jeune homme. Je ne sais si 
j'y ai réussi, car c'était difficile. 

— C'est parfait de vérité, reprit la marquise. 
Je ne souhaite qu'une chose, Monsieur, c'est 
que, si vous consentez à prolonger votre sé-
jour pour fa're aussi mon portrait, comme 
je vous le demandais dans mon petit mot 
d'hier, vous arriviez à la même vérité. 

— Croyez, Madame, que j'y appliquerai 
.tûus mes efforts. ranUaua, le tanna hamnoA. 

simplement. Il me semble que, pour vous, 
un portrait à l'huile vaudrait mieux qu'un 
pastel. 

— C'est aussi mon avis. 
On discuta la posa, la toilette, et rendez-

vous fut pris pour le lendemain. 
Elles devaient faire éprouver à la mar-

quise des émotions singulières, ces séances 
de pose où, pendant des heures, elle se trou-
vait seule avec le fils pour lequel éclataient 
enfin les sentiments si longtemps ignorés de 
son amour maternel. 

Quand ce regard jeune, ardent, passion-
né, dans lequel passait toute l'admiration 
de l'artiste, se posait trop longtemps sur 
elle, elle se sentait gênée. Elle eût voulu 
attirer à elle cette belle tête d'éphèbe, où 
germait déjà la pensée créatrice, la prendre 
entre ses deux mains, baiser ce large front 
rêveur et lui dire : 

— Regarde-moi, regarde-moi encore, car 
ton regard me pénètre d'une joie douce et 
infinie, mais comprend.- ce que ton regard 
doit être 1 Mets dans mes yeux un rayon qui 
les fasse beaux, mais d'une beauté autre que 
celle dont ils ont brillé jusqu'ici, car les 
yeux sont le reflet de l'âme, et tu as allumé 
dans la mienne la seule flamme pure dont 
elle ait brûlé jamais ! Enfant, reearde, re-
garde encore et devine... oh 1 devine que je 
suis ta mère I 

Mais tout cela, elle ne le dirait pas. Et 
sous ce regard qui détaillait ses traits, qui 
scrutait ses formes, qut s'attardait sur cha 
cune de ses séductions féminines, elle con-
tinuait à sourire 

En écrivant à d'Ammard, elle lui dit par 
quel incroyable hasard elle avait le bonheur 
dont il était privé : celui de voir tous les 

Jxxuss sua fils, leur flla... Avec *oa ancien 

amant, elle put donner libre cours à l'ex-
plosion débordante de son amour maternel. 

D'Ammard comprit le parti qu'il pourrait 
tirer de ce sentiment nouveau entré dans 
le cœur de Lionnette. 

11 sut trouver, lui aussi, des accents émus 
pour lui dire combien il l'enviait. 

Il lui fit part de ses espérances pour le 
jour où, la marquise devenue sa femme, ils 
pourraient, en inventant une histoire plau-
sible, so constituer les protecteurs de leur 
fils, l'entourer d'affection, et, plus tard, 
beaucoup plus tard, l'adopter, lui donner 
leur nom. 

Lionnette lisait avidement ces lettres. Et 
l'amour maternel qui grandissait en elle, 
au lieu d'épurer ses pensées, de L'éloigner 
du crime, la rejetait plus follement à l'au-
tre amour : à l'amour du père. 

Elle n'avait plus qu'une obsession : êtro 
libre. Il lui tardait d'agir, de commencer 
l'œuvre de mort, d'être débarrassée de ce 
mari caduc qui lui faisait horreur. 

Ce qui lui donnait la patience d'attendre 
ty moment où^- sans invraisemblance, elle 
irourrait entraîner le marquis dans leur «so-
litaire château de l'Ariège, c'était la pensée 
que de ce moment-là elle ne verrait plus 
son fils. 

Tous les jours, la séance finie; elle faisait 
asseoir le jeune peintre près d'elle, et, dans 
le demi-jour du boudoir, que le soir enva-
hissait, ils causaient. 

Elle était habile à pénétrer dans cette 
âme, d'ordinaire un peu farouche. Gagné 
par l'affabilité de la grande dame, par l'in-' 
térêt bienveillant qu'elle lui témoignait, 
poussé vers elle, aus^i, par un sentiment 
dont il ne s'expliquait pas la puissance, il 
lui racontait son enfance, sa vocation artis-

tique, et, entraîné tout à fait dans la voie 
des confidences, il lui faisait part de ses 
projets d'avenir. 

Elle sut ainsi que là-bas, sous le ciel em-
brasé de Rome, une petite fiancée- l'attendait. 
Il montra à la marquise la miniature pein-
te par elle-même de l'adorable créature dont 
lia pure et candide beauté eût tenté le pin-
ceau d'un Boticelli. 

Dans la façon dont il parlait de son 
amour, la marquise, avec un frémissement 
de joie, retrouvait l'ardeur de son propre 
sang. 

Les semaines passaient. Le portrait s'an-
nonçait déjà comme une œuvre admirable, 
quand la marquise de Libernières reçut un 
jour, en pleine séance de pose, un télé-
gramme lui annonçant que sa mère était 
atteinte d'une congestion pulmonaire. 

Le mal avait éclaté, disait la dépêche, 
avec une violence si soudaine que les mé-
decins ne conservaient plus d'espoir. 

La marquise pâlit à cette nouvelle. 
Le jeune peintre sut trouver des accents 

d'émotion sincère pour lui dire la part 
qu'il prenait à sa douleur. Alors que, seul, 
le chagrin dont il voyait souffrir la mar-
quise le bouleversait, il ne se doutait pas 
que lui-même perdait la protectrice qui, 
depuis le berceau, veillait sur lui. I! ne sa-
vait pas que ses premiers vagissements 
avaient éveillé dans le cœur de cotte mou-
rante le tendre amour des grand'rneres. 

Et cependant, ce deuil qui frappait en 
plein cœur la femme si belle et si bonne, 
du moins il le croyait, avec laquelle il ve-
nait de passer tant de douces heures, boule-
versait le leu.t"> '-"-tiste à des profondeurs 
inconnue» 

Quand il prit congé d'elle, il avait les 
yeux humides. 

— Merci, dit madame de Libernières en 
lui abandonnant sa^nain qu'il pressait avec 
émotion. Votre sympathie en un pareil mo-
ment me touche profondément. 

— Ah ! madame, dit-il d'une voix tfem-
blante, je suis si inhabile à l'exprimer I 

— Je la sens. Cela,vaut mieux. 
Ils restèrent un moment face à face. Leurs 

cœurs battaient étrangement. 
Paul-André se courba sur la main de la 

marquise et y appuya ses lèvres. 
Plus que jamais la mère eut envie d'at-

tirer à elle cette belle tête chère, de mettre 
en un premier baiser toutes les- tendresses 
refoulées qui lui gonflaient le cœur, mais 
elle frémit à la pensée que le jeune hom-
me, ignorant ce qu'elle était pour lui, pour-
rait se méprendre sur la signification de ce 
geste. 

Partie de Paris le soir même, la marquise 
n'arriva au chevet de sa mère que pour la 
veiller une dernière nuit. 

La malade sentait toute la gravité de son 
état, mais elle avait conservé toute sa luci-
dité d'esprit. 

Sous les lourdes tentures de sa chambre 
somptueuse, éclairée seulement par une veil-
leuse, elle agonisait.. 

Profitant d'un moment où sa fille était 
seule auprès d'elle, elle lui fit signe d'appro-
cher. 

— Quelle heure est-il? demanda-t-elle. 
— Minuit. 
Sa figure se crispa. 

•Elle murmura : 
— La rnème heure! 
Et après s'être recueillie un instant : 
—-Xionaetta, dit-elle d'une voix anaolssée^Jl 

je vais mourir. 
— Mais non, mère, murmura la marquise 

avec douceur. VOUE vous alarmez à tort, ja 
vous l'assure. ' 

-Non, je vais mourir... La vie me quitte... 
Mon Dieu, que c'est court, la vie ! et que 
c'est long!... Tout ce qu'on y a mis!... tout 
ce que l'on a fait !.. Et pourquoi ? 

Son visage se révulsa plus fortement en-
core. 

De nouveau elle appela : 
— Lionnette ? 
La marquise se pencha vers elle 
— Lionnette, je t'ai menti... L'enlant n'est 

pas mort... 
— Je le savais, dit Lionnette avec douceur, 

Calmez-vous, maman. 
Madame Letourneur tourna vers elle ses 

yeux dans lesquels une stupéfaction passa 
— Tu le savais?.. Mais alors, quand tu 

m'as questionnée à Lyon ? 
— Je l'ignorais encore à ce moment-là 
Un effroi nouveau se peignit sur le visage 

de la malade. 
— Qui te l'a appris? questionna-t-elle fié-

vreusement. 
— Le hasard... 
Un silence tomba. Puis, bumbleraent, la 

mère dit : 
— Pardonne-moi, Lionnette ï 
Sa fille la baisa au front. 
— Je vous pardonne, dit-elle, et je voua 

remercie d'avoir fait de mon fils l'homme 
qu'il est. 

— Tu le connais doncî flt-elte 
— Je le connais. 
— Sait-il?... 
— Non, pas encore.... 

(A tuivrtU 
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la Chambre décide que, jusqu'à la fin de la Guerre, 
aucune Consultation électorale n'aura lieu 

Séance de lundi après-midi. 

L'Ajournement des Elections 
La Chambre discute l'important protêt de 

fol tendant à ajourna) la révision des listes 
Électorales, à proroger les pouvoirs des sê-
patpurs et députés, à ajourner les élections 
lépartementafes. communales, aux tribu-
naux de commerce et des prud'hommes 

M. Deyrl» (Landes), rapporteur, expose 

E raisons qui ont amené ta commission 
suffrage universel * adopter, A uiif> très 

te majorité, le projet du gouvernement. 

j La guerre, dit il, est un tait qui ne se 
brète pas a une consultation régulière, com-
plète et vraiment sérieuse de tout le corps 
Électoral. La consultation ue peut en effet, 
Jtre assurée avec toutes les garanties lu 
Bispensables. matérielles et morales. On ne 
peut réviser les listes électorales non seule-
ment à cause des hommes aux armées, des 
(nobilisés, mais aussi des prisonniers," des 
disparus, des citoyens restés es pays èrtva-
pis, des réfugiés éloignés dp leurs cirrotts 
priptions Qu'on le veuille ou non. de nom-
breux citoyens ne peuvent matériellement 
participer aux élections. 

La commission propose donc d'ajourner 
(es élections en 1918 et jusqu'à la cessation 
fies hostilités. (Applaudissements.) 

M. Mayéras, socialiste, propose le renvoi 
& la commission pour élaborer un projet 
Électoral. Les Canadiens, les Australiens, les 
Américains ont procédé à des élections Cela 
est donc possiblp poux nous, et il serait 
Inadmissible que ceux qu! se battent n'aient 
pas à juger de la conduite de la guerre. 
Bans doute, il y a des pays "nvahts, mais 
bn pourrait décider que ceux-ci conserve-
ront ultérieurement leurs droits. 

M. Mayéras demande à la Chambre de 
Ae pas accepter ce moratoire hasardeux. Ce 
l'est pas dans la confection des listes élec-
torales, mais dans les élections elles-mêmes 
|ue gît la difficulté. U n'y a aucune difh-
Sulté à ce que les réfugiés soient inscrits là 
pu ils se trouvent. 

A propos des soldats, on parle de Soviet, 
te Soviet, c'est la « tarte à la crème » On 
l eu tort de ne pas traiter avec plus de 
bienveillance en France cet organisme po-
pulaire, qui a remplacé le tsarisme. 

L'orateur, partisan en tout cas du renou-
vellement du Sénat, soutient que l'armée 
|oit être consultée sur la conduite de la 
guerre et le problème de la paix. Il est 
[railleurs convaincu que la majorité des sol-
dats sont hostiles a In paix è tout prix. 

M. Alexandre Varenne, socialiste, prési-
dent de la commission du suffrage univer-
sel, rappelle que les années précédentes la 
Chambre a prorogé les pouvoirs de toutes 
es autres assemblées Cette fois, il s'agit 
le la Chambre elle-même. La situation est 
dus délicate, parce que l'électeur est dis-
>osé à faire retomber sur les députés tou-
es les responsabilités Mats tout le monde 
ie rend compte du danger que peut faire 
tourir en ce moment une agitation électo-
■ale. 

Si les élections étaient possibles, dit l'ora-
eur. J'ai assez de confiance dans nos prin-
ipes pour tenter l'aventure. La révision des 
Istes est impossible, de même que la cam-
tagne électorale, car on ne pourrait admet-
re les réunions où prendraient part les sol-
lats. Les difficultés du scrutin seraient aus-
,i grandes avec les pays envahis, les armées 
l'Italie et d'Orient 
Veut-on faire voter les troupes par briga-

16 ou régiment ? C'est impossible. Le vote 
lar correspondance n'est possible que par 
>u1 ou par non Les Canadiens n'ont pu vo-
er que pour des partis désignés par A, B, 
>tc., etc. Tout cela n'a rien de commun avec 
e régime électoral français. 

M. Varenne : Le pays aimera mieux gar-
ler cette Chambre que de n'avoir pas de 
représentation. (Applaudissements.) 

Le renvoi à la commission est repoussé par 4R2 voix contre 62. 
M. Mayéras i C'est la meilleure façon de 

Îlonner la parole au Soviet 1 II la prendra 1 
Vives protestations.) 
M. Jobert propose le contre-projet établis-

ant une liste électorale spéciale en vue de 
a consultation nationale 6ur la proroga-
ton des pouvoirs de la Chambre. Cette liste 
ilectorale comprend une liste pour les ml-
itaires et une liste pour les civils. C'est, en 
omme, un référendum que demande M. 
obert. Au cours de son exposé, ce dernier 
arlo des « fuyards de Bordeaux » qui ont 
-urpé les pouvoirs des élus du peuple. Q 
Le président Oeschanel i Je vous prie de 

fesser ces propos. 
M. Jobert: Je ne tiens pas à mettre M. le 

'résident de la République en cause. (Ex-
ilamations.) Nous ne devons pas craindre 
IOS juges, dit M. Jobert. Il faut aller sans 
«tard devant eux. 

M. Dey ris, rapporteur, repousse ce contre-
irojet de référendum, qui est anticonstitu-
tionnel. 

M. Varenne : Vous ne pouvez pas faire vo-
ler les soldats à cause de la difficulté, et ce-
pendant vous constituez une liste spéciale 
boiar leur demander s'ils veulent voter. Ce 
S'est pas sérieux ! 

Le contre-projet est repoussé à mains le-. 
fées. 

A mains levées aussi, on vote l'article pre-
nier : Les opérations de révision des listes 
Rectorales pour l'année 191? sont ajournées 
jusqu'à la cessation des hostilités. 

M. Jean Bon, à propos de l'article 2, de-
mande que la loi sur les élections du Sénat 
ïoit insérée dans la loi de mobilisation. 

M. Varenne : Ce texte n'ajoute rien à ce-
lui de la commission. Lorsque les circons-
tances le permettront, aucune Chambre ne 
pourra ajourner les élections. 

L'amendement de M Jean Bon est re-
poussé par 376 voix contre 118. 

L'article 2 est adopté. 
Sous prétexte que l'union sacrée a dis-

paru, M. Renaudel redoute les luttes quoti-
diennes dans lesquelles le mandat des dépu-
tés prorogé serait discuté De plus, on n'a 
ien examiné de ce que seront la réorganisa-
ion politique et le système électoral C'est 
a Chambre qui. la première, devra retour-
ler devant le pays. On hésite devant la con-
lultation, moins parce que l'on redoute la 
■lolence des luttes, que parce que l'on se-
rait force de consulter ceux qui combattent. 
5t l'on craint que ne se manifeste ainsi un 
tffaibrssement du moral du pays. Il ne faut 
►as craindre que ces hommes, malgré les 
louffrances des tranchées abandonnent leurs 
usils. Nous ne pouvons abouttr, conclut-11, 
ans une réunion des deux Assemblées, une 
révision de la Constitution. 

M Renaudel demande le renvoi de l'arti-
)le à la commission 

j rogatton, mats une simple prorogation des 
Assemblées. Les Assemblées prorogées con-
servent toujours leurs pouvoirs et leurs pré-
rogatives constituantes. Il ne faut pas di-
minuer la condition des deux Assemblées 
par des discussions oiseuses, au moment 
où le pays commence à se rendre compte 
des immenses services que les deux Assem-
blée lui ont rendus C'est a ce moment tra-
gique qu'il faut dire 11 ne faut rien lais-
ser au hasard (Applaudissements.) 

M Oeyris, rapporteur, s'oppose au ren-
voi, qu'appuie M. Rraelte. Ce renvoi est re-poussé par 445 voix contre 65. 

M Jean Bon demande la suppression de 
cet article 3, qui proroge les pouvoirs de 
la Chambre Ne fournissons pas, dit-il, d'ar-
mes nouvelles aux vipères de la presse qui 
prétendent que nous devrions être dans les 
tranchées. 

M. Jean Bon se livre à des diatribes contre 
les calomniateurs du Parlement et accuse 
certains gouvernements précédents d'avoir 
subventionné la presse avec les fonds se 
creis. l.a Chambre reste Insensible. L'arnen-
dpinpnt, combattu par la commission, est 
repoussé ft mains levées. 

M de Casteinau propose d'insérer dans 
cet article que les élections auront Heu le 
plus tOt possible après la suspension des 
hostilités. La commission combat cet nrru'n-
dempnt. qui est rejeté par 397 voix contre 4S. 

L'article 3 est adopté, ainsi que le qua-
trième, qui vise l'ajournement des élections 
diverses L'ensemble est adopté. 

La séance est levée à 7 heures. 
Prochaine séance mercredi matin 

LES INCULPATIONS 

contre 1. Caillaux. liulj'il 
«t P. Gtllj 

Parts, 24 décembre. — Les inculpations re-
levées contre MM. Caillaux, Loustalot et 
Comby sont les suivantes . 

Pour M. Caillaux : Présomptions 
suffisamment graves d'avoir, pendant 
la guerre actuelle, poursuivi la destruc-
tion de nos alliances en cours d'actions 
militaires, et ainsi secondé les progrès 
des armées de l'ennemi, crimes et dé-
lits punis en vertu des articles 77, 78, 
79 du Code pénal, 205 et 206 du Code 
d'instruction militaire. 

Pour M. Loustalot : Présomptions 
graves d'intelligences avec l'ennemi ré-
sultant d'agissements sur lesquels il 
paraît indispensable de faire la pleine 
lumière par une information régulière 
ouverte en vertu des articles 76, 77, 
89, 79 du Code pénal, 63, 205 du Code 
de justice militaire. 

Pour M Comby : L'enquête portera 
sur le voyage qu'il a fait en compagnie 
de M. Loustalot, en novembre 1916, 
en Suisse, pour entrer en relations avec 
l'ex-khédive Abbas-Hilmi, en vue de 
négociations, sur l'objet et le caractère 
desquels la justice a le devoir de faire 
la lumière. 

M. Caillaux chez le Capitaine Bouchardon 
Paris, 24 décembre. — Le capitaine Bou-

chardon, chargé d'informer contre MM. Jo-
seph Caillaux, Loustalot et Paul Comby, a 
eu ce matin une conférence avec un subs-
titut, le lieutenant Jousselin, et M. Priolet, 
commissaire du camp retranché de Paris 
Le capitaine rapporteur avait convoqué les 
trois inculpés à son cabinet pour cette après-
midi. 

M. Caillaux est arrivé au Palais-de-Justice 
vers trois heures un quart. Il descendit de 
son auto place Dauphins et seul gagna ra-
pidement le cabinet du rapporteur. Dans 
l'antichambre il rencontra M. Paul Comby, 
en compagnie de son père, qu'il a choisi 
comme défenseur 

Introduit aussitôt chez le capitaine Bou-
chardon, M. Joseph Caillaux donna son 
état civil, puis fit connatre au rapporteur 
qu'il choisirait comme défenseur Me Dé-
mange 

Dès qu'il fut sorti, M. Paul Comby entra 
pour se soumettre à la même formalité. 

Quant à M. Loustalot. qui avait quitte 
Paris samedi soir pour se rendre dans son 
département, il n'a pu être touché par la 
convocation. Le premier interrogatoire, sur 
le fond, de M. Caillaux aura lieu probable-
ment vendredi prochain. 

Paris, 24 décembre. — MM Pachot et Pon-
cet, commissaires de police aux délégations 
judiciaires, et M Priollet, commissaire de" 
police détaché au camp retranché de Paris, 
ont opéré durant toute la journée des Inves-
tigations et des perquisitions se rapportant 
à l'affaire Caillaux, Loustalot et Comby. 

Démenti et Protestation du Vatican 
Rome, 24 décembre. — Le cardinal Gas-

pard, secrétaire d'Etat du Saint-Siège, a 
adressé à un haut prélat français le télé-
gramme suivant « Ni M. Caillaux, ni Mme 
Caillaux, ni M. Renouard. ni Mme Re-
nouard, n'ont jamais été reçus au Vatican 
ni par Sa Sainteté, ni par la secrétairerie 
d'Etat. De même, le secrétaire d'Etat et tout 
autre prélat qui relève de la secrétairerie 
d'Etat n'ont jamais vu ou rencontré hors 
du Vatican aucune des personnes susmen-
tionnées et jamais le moindre mot par écrit 
p'a été échangé entre eux Je donne le dé-
menti le plus absolu et le plus catégorique 
à tout renseignement contraire et je pro-
teste contre ce système de calomnies en-
vers le Saint-Siège. — Sà^é • Cardinal 
GASPARRI. » ' 

AU SENAT 
Paris, 24 décembre. — M. Klotz, ministre 

des finances, dépose un projet de loi portant 
ouverture de crédits provisoires applicables 
aux ser-icos civils pour les trois mois de 
janvier, février et mars 1918. Le projet est 
renvoyé à la commission. 

M Milliès-Lacroix, rapporteur général, 
dépose un rapport sur un projet de loi rela-

I tif aux dépenses militaires et sur un projet 
M. Pams, ministre de l'intérieur, s'asso- i de loi relatif aux crédits des ouvriers civils, 

lie aux dires du président et du rapporteur La séance est levée à 5 h. 40 et la prochai-
ne la commission pour demander une pro- J ne séance remise à samedi. 

Gommamqaé italien 
Rome, 24 décembre. 

Après une préparation d'artillerie inten-
te el minutieuse, qui a commencé dans la 
oirée du 22, l'ennemi, dans la matinée 
'hier, a attaqué à fond le SECTEUR EST 
U PLATEAU D'ASIAGÛ, concentrant 
action plus particulièrement sur la ligne 
USOMONT-DI VAL BELLA. Devant cet-

dernière localité, l'adversaire a réussi 
t dépasser nos défenses bouleversées par 
'artillerie, mais son irruption a dû s'ar-
■êter contre les positions d'arrière, d'où 
ios troupes ont entrepris une contre-atta-

tue puissante qui est en cours et qui a bien 
ommencé. 
Pendant la nuit dernière, sur le VIEUX 

''1AVE, au sud de FRADEN1GO, des dé-
achements du 17e régiment de bersagliers, 
'omplétant par une attaque réussie l'ac-
ion conduite avec valeur ces jours der-
tiers, ont rejeté sur la gauche, sur le fleu-
re, des groupes ennemis qui, ayant réussi 
i passer sur la droite, tentaient désespéré-
vent de s'y maintenir. 

Les Envois aux Prisonniers 
Paris. 24 décembre. — Dès les premiers 

jours de la fermeture de la frontière sirsse, 
les œuvres qui s'occupent d'envois collec-
tifs aux prisonniers ont été invitées par 
le gouvernement à multiplier les envois de 
vivres. Une subvention supplémentaire 
d'un million a été mise à la disposition des 
œuvres. Si les circonstances venaient à Im-
poser ultérieurement une nouvelle ferme-
ture, les dispositions nécessaires sont prises 
pour que les colis individuels soient néan-
moins acheminés. 

Une Protestation des Cheminots 
du Midi 

Béziers, 24 décembre. — Les cheminots du 
Midi, réunis à la Bourse du travail de Bé-
ziers, protestent énergiquement contre ie 
projet de loi déposé par le gouvernement 
concernant l'indemnité de guerre et deman-
dant que l'Indemnité que leur accordent déjà 
les Compagnies ne vienne pas en déduction 
de l'allocation de 630 fr que leur alloue ce 
projet. Ils font remarquer au gouvernement, 
dont la bonne fol leur paraît avoir été sur-
prise, que, si le projet était déposé sans mo-
dification, l'allocation nouvelle accordée aux 
agents dont le traitement ne dépasse pas 
2.100 fr. serait inférieure à celle que leur 
alloue déjà la Compagnie, contrairement à 
ce qui se passe sur les autres réseaux. 

président de la Chambre de commerce de 
Bordeaux; Alliaud, inspecteur d'Académie; 
Rotgès, inspecteur primaire; Dolhassary; les 
représentants du général en chef, du préfet 
de la Gironde, du maire de Bordeaux, des 
membres de toutes les institutions charita-
bles de la ville, du barreau, de l'université, 
de l'enseignement, etc. 

En termes émus, M. Thamin a remercié 
l'orateur pour ses excellents conseils, et les 
applaudissements de l'assistance ont prouvé 
que «la Vie moins chère» obtiendra les 
plus vives approbations de la population 
bordelaise. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
26 DECEMBRE 1916 

Le général Lyautey, ministre de ta 
guerre, remet au Président de la Républi-
que un rapport ainsi conçu : 

« La dignité de maréchal de France pré-
vue par la loi et qu'une longue période de 
paix à suspendue ne saurait mieux revivre 
qu'en faveur du général qui, par deux fois, 
sur la Marne et sur l'Yser, a victorieuse-
ment arrêté la marche foudroyante des 
armées ennemies au moment ou elles 
croyaient atteindre leur but et nous ré-
duire à subir leur volonté. Le pays tout 
entier attend du gouvernement cet acte de 
reconnaissance et de justice... » 

Adoptant cette proposition, le Président 
de la République décrète" que le général 
Joffre est nommé maréchal de France. 

Mort de M. le Docteur Louis Hirigoyen 
Nous avons le très vif regret d'apprendre 

le décès de M. le docteur Louis Hirigoyen, 
chirurgien en chef honoraire de la Mater-
nité, médecin principal des douanes, du 
lycée et du service des épidémies, membre 
du Conseil d'hygiène. 

Praticien de valeur, philanthrope au gé-
néreux dévouement, M. le docteur Louis 
rigoyen était unanimement estimé à Bor-
deaux. Sa mort sera douloureusement res-
sentie par tous ceux qui le connaissaient. 

Nous prions sa famille d'agréer nos con-
doléances profondément attristées. 

Conseil Municipal de Bordeaux 

Fédération des Sociétés 
colombophiles 

Le bureau de la Fédération colombophile 
de Bordeaux, pour l'exercice 1917-1918 a été 
ainsi constitue : Président, M Lacaze, de 
l'Estafette; vice-président, M. Lacaze, de la 
Gironde; secrétaire. M. T. Guichard; tréso-
rier, M. Bouineau. 

M. E. HÉLIÈS »tiïn^T 
samedi S.9cour' une grande boucherie place 
des Capucins, 4. Bons garçons demandés. 

 ♦ 
Accident mortel 

Lundi, vers onze heures et demie, M. 
Mathurin Poucheron, préposé des douanes 
de La Bastide, demeurant rue Christtan-
Sollar, passant devant la gare d'Orléans, 
fut heurté et renversé par un camion-au-
tomobile, dont une roue lui fracassa la 
tête; la mort fut instantanée. 

M Barrère, commissaire de police du 12e 
arrondissement, avisé téléphoniquement. se 
rendit sur les lieux de l'accident et, après 
les constatations d'usage, fit transporter le 
corps au domicile de la victime. 

LE DRAME 
de la Rue de la Benatte 
Lundi matin, M. Fartais; chef du service 

de la Sûreté, recevait la visite de plusieurs 
personnes qui lui demandèrent l'autorisa-
tion de se rendre à la Morgue pour exami-
ner le cadavre de l'Inconnu assassiné dans 
les circonstances mystérieuses que nous 
avons relatées. 

M. Fartais accéda au désir de ses visiteurs 
et les fit aussitôt accompagner à la Morgue 
par l'inspecteur de la Sûreté Duvignacq. 

Mis en présence du cadavre, ces mes-
sieurs le reconnurent formellement pour 
être celui d'un négociant très connu dans 
notre ville, dont la famille habite la com-
mune de Caudéran. M. Henri Dupeyron. 

M. Dupeyron, qui s'était absenté la veille 
pour aller faire une partie de chasse en 
compagnie d'un ami, rentrait tranquille-
ment chez lui lorsque, comme nous l'avons 
dit, il fut tué d'un coup de- revolver. 

Il n'est pas douteux qu'on se trouve en 
présence d'un crime ayant eu le vol pour 
mobile, car certains objets qu'on savait être 
en possession de M Dupeyron n'ont pas'été 
retrouvés; d'autre part, le pardessus et le 
veston complètement déboutonnés de la vic-
time indiquent suffisamment que le ou les 
meurtriers l'ont fouillée pour s'emparer de 
son portefeuille; et si le porte-monnaie n'a 
pas été enlevé, c'est que les assassins, crai-
gnant d'être surpris, se sont enfuis avant 

1_ i d'avoir pu s'en emparer. 
Le commissaire de police du quatrième 

arrondissement est chargé, concurremmer* 
avec M. Farfals, chef de la Sûreté, de mener 
l'enquête sur cette affaire. 

M. le docteur Salesses, médecin légiste, a 
été commis pour pratiquer l'autopsie de la 
victime. 

C'est M. le'juge Matignon qui est chargé 
de suivre l'instruction de' cette affaire. 

Séance du lundi U décembre i9it 

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la 
présidence de M. Ch. Gruet, maire. 

La Famille du gardien de la paix Bret 
Dans sa dernière séance, pour honorer 

la mémoire du gardien de la paix de Ire 
classe Bret, tombé sous la balle meurtrière 
d'un malfaiteur, le Conseil a décidé que sa 
dépouille serait placée dans le caveau que 
la Ville a fait ériger dans le cimetière de 
la Chartreuse aux victimes du devoir. 

Le Conseil, considérant que la ville de 
Bordeaux a aussi l'impérieuse obligation de 
remplacer le défunt, autant qu'il lui est 
possible, auprès de sa famille, vote en fa 
veur de cette dernière une allocation an-
nuelle et viagère qui lui assurera des 
moyens d'existence à peu près équivalents 
à ceux qu'elle retirait du travail de son 
chef. 

Les Droits de Plaçage 
Le Conseil approuve un projet tendant à 

élever les droits de place et de stationne-
ment sur la voie publique, dans les mar-
chés et foires. 

Les nouveaux tarifs seront appliqués à 
compter du 1er Janvier prochain. Cepen-
dant, à titre transitoire et jusqu'au 1er juil-
let 1918, le « statu quo » sera maintenu pour 
le carreau des Capuîins, avec, toutefois, 
une majoration de 75 % sur les droits de pla-
ce perçus actuellement au colis sur ledit car-
reau par .application du tarif du 27 octo-
bre 1905 

La Compagnie des Tramways réclame 
des Indemnités 

La Compagnie des tramways électriques 
et omnibus de Bordeaux a actionné, devant 
le Conseil de préfecture, la Ville et l'Etat en 
paiement de fa somme de 2 millions 217,000 
francs pour les charges extra contractuelles 
qu'elle a supportées depuis le début de la 
guerre jusqu'au 31 décembre 1916. avec les 
intérêts, se réservant de demander une in-
demnité pour les charges de même nature 
qu'elle aurait à-supporter à l'avenir Subsi-
diairement, la Compagnie conclut à une ex-
pertise 

• Le Conseil autorise le maire à suivre sur 
cette action. 

Agrandissement du Lycée de Jeunes Filles 
Le Conseil autorise le maire à acquérir, 

pour la somme de 20,000 fr., un terrain con-
tigu à l'externat du lycée de jeunes filles et 
situé en retrait de la rue Mondenard, der-
rière les immeubles de cette voie, portant 
les numéros 78 à 88 Ce terrain doit servir 
à constituer la cour des élèves des classes 
primaires et une salle de récréation. 

La séance est levée à six heures. 

PE1 II E CHRONIQUE 
Encore les agressions. — Lundi soir, vers 

onze heures et demie, le garçon de café 
Jean Hourcade et trois de ses camarades, 
MM. Ray, Bertrand et Arillia, passaient 
place de l'Abattoir. Ils furent assaillis par 
huit individus inconnus qui les frappèrent 
a coups dé* bâton. • 

• De plus, M Arillia a été dépouillé de son 
portefeuille, renfermant une somme de 85 
francs. 

— Dans la rue Turenne, lundi soir égale-
ment, entre la rue Saint-Sernin et la rue de 
la Trésorerie, trois mauvais sujets ont vio-
lenté le garçon de magasin Michel Gulche-
merre et lui ont volé son portefeuille, con-
tenant la somme de 25 fr. 

— M. Chauvet, négociant, 15, quai Sainte-
Croix, a été assailli dimanche soir, vers 
neuf heures et demie, rue Saint-Vincent-de-
Paul, par quatre individus. Ces derniers lui 
ont porté, sans motifs, dit-il, des coups sur 
diverses parties du corps. 

Les renards à deux pattes. — M. Béria, ca 
mionneur, 52, rue Armand-Dulamon, possède 
au tond de sa cour un clapier où H élève 
des lapins. Huit de ces rongeurs lui ont été 
dérobés pendant la nuit de dimanche à 
lundi. 

— Quatre lapins et cinq poules ont été 
également volés dans la remise de Mme Po-
let, rue Ventrasson. 

A l'esbroufe, — Mme Marie Bouquinaud. 
employée à la Caisse des dépôts et consi-
gnations, passait lundi soir, vers six heu-
res, rue de Tauzia Un individu lui enleva 
sa bourse en argpnt. qui contenait la som-
me de 60 fr. environ. 

Vol d'un colis postal. — Pendant que Ju-
les Jamac, employé du factage du P O. 
effectuait des livraisons, avenue Thiers, un 
colis postal contenant des tissus pour une 
valeur de 1.100 fr était dérobé. 

Vol de graisse. — Entre midi et une heu-
re, lundi, un fût de graisse, d'une valeur 
de fr.. était volé au nréjudice de Mme 
Cheyroux, 41, rue de la Rousselle. En mê-
me temps, pour transporter leur butin, les 
voleurs s'emparèrent d'une charrette à bras 
qui se trouvait devant le même immeuble 
et appartenant à une commerçante, Mme 
Kcesberg. 

On recherche activement ces audacieux 
filous. 

 >4p>- ■ 

liesEvéaem^sdfiBi» 
les Maximalistes cherchent 

un Compromis avec l'Ukraine 
Pétrograd, 23 décembre. — Antonoff, com-

Jnandaut militaire de Pétrograd, est parti 
pour Kiev avec des instructions pour en-
tamer des négociations avec la Rada, en vue 
Je régler les conflits existant entre cette or-
|anisation et les commissaires du peuple 

Antonoff est, en outre, chargé de signa-
ler à la Rada le danger qu'il y aurait de re-
tirer les troupes ukrainiennes des fronts 
bord et ouest avant la conclusion de la paix. 

On répand le Bruit de l'Envahissement 
de la Finlande par la Suède 

Stockholm, 24 décembre. — Selon une com-
taunication de Pétrograd, une partie de la 
presse de la bourgeoisie russe répand avec 
Insistance des bruits d'après lesquels les 
troupes suédoises se seraient avancées vers 
la Finlande. Deux divisions qui étaient der-
nièrement en garnison en Suède se seraient 
avancées vers le nord. 

Dans la Suède, selon ces lnformattons. des 
concentrations de troupes se formeraient en 
lace des lies d'Aland. 

L'» Agence télégraphique de Suède • ap-
prend de source très sûre que ces bruits sont 
Absolument dénués de fondement. 

La Réponse des Empires centraux 
Baie, 24 décembre — Le» délégués de la 

©uadrupltce ont passé la journée d hier à 
préparer la réponse aux propositions de 
paix russes. Ils ont arrêté ses lignes essen-
tielles. La réponse sera communiquée in-
Bessamment. 

la Bulgarie réclamera des Annexions 
Zurich, 24 décembre. — M. Popow, rninl»-

gre de la Justice de Buleart* en route pour 
Brest-Litovsk. a déclaré à des Journalistes 
autrichiens que la Bulgarie insistera sut 
l'annexion de la Dobroudja et des parties 
prientales de la Serbie situées à l'eet «e te 

Harangue du Kaiser à l'Armée 
Mensonge, B'uff, Mysticisme 

et Menaces 
Amsterdam, 24 décembre. — Le kaiser a 

prononcé, le 22 décembre, un discours de-
vant la 2e armée, au cours duquel il a rap-
pelé que cette année a vu s'écouler des évé-
nements les plus importants pour l'armée 
et la patrie allemandes. 11 s est félicite que 
les coups formidables frappés sur le front 
est aient été à même d'amener de grandes j 
décisions. 

Le kaiser a continué son discours dans 
ces termes : « La relation tactique et stra-
tégique entre les batailles de la Marne, de 
Champagne, d'Artois, des Flandres, de Cam-
brai et les événements du front est et d'I-
talie est si manifeste qu'il est mutile de s'é-
tendre à ce sujet. Afin d être à même de 
lancer ces offensives, une partie de l'armée 
a dû demeurer sur la défensive, si dur que 
cela soit pour le soldat allemand. Mais une 
bataille défensive telle que celle de 1917 
est sans parallèle. Une partie de l'armée a 
accepté la lourde tâche de couvrir ses ca-
marades de l'est et a fait face à l'armée an-
glo-française entière. 

• L'ennemi avait préparé de longue main 
les moyens techniques et concentré des mas-
ses de munitions et de canons sur le front 
afin de faire son entrée à Bruxelles (sic) à 
travers vos lignes. Ainsi il était fier de l'an-
noncer. ' t 

» L'ennemi n'a rien pu accomplir de ceci. 
Le fait d'armes le plus gigantesque Jamais 
accompli par une armée l'a été par l'armée 
allemande. Je ne me vante pas; c'est un fait 
et rien d'autre. L'admiration que vous avez 
méritée sera votre récompense et votre lé-
gitime fierté. L'année 1917, avec ses grandes 
batailles, prouve au peuple allemand qu'il 
possède dans le Créateur un allié absolu, sur 
lequel il peut entièrement compter. Sans 
lui, tout eût été vain. 

• Tous vous avez accompli, en face d'un 
feu terrible, des actions surhumaines. La 
pensée qui vous est fréquemment venue à 
l'esprit a été • i Si seulement nous avions 
» quelque chose derrière nous; si un allége-
» ment quelconque pouvait survenir, t tt 
cela arriva. Les coups frappés à l'est ont eu 
coume résultat de ramener le calme où ré-
gnait le tumulte des batailles. Dieu fasse que 
ce soit pour toujours t 

• Je parlais hier à vos camarades de Ver-
dun, et là cette pensée semblait unanime-
ment régner dans tous les esprits : Vous 
n'êtes plus seuls. 

t Les grands succès et les victoires des 
grands tours, la bataille des Flandres et de 
Cambrai, où la première offensive écrasan-
te lancée par l'Anglais arrogant lui démon-
tra que, malgré trois années de souffran-
ces, le même esprit belliqueux animait tou-
jours nos irr.upés. ont eu des répercussions 
dans le p*<ys entier, atnst que chez l'ennemi. 

• Nous Ignorons ce que l'avenir nous ré-
serve. Mais vous avez vu pendant cette qua-
trième année de guerre, quand la matn de 
Dieu s'était fait visiblement sentir, comment 
U avait puni la trahison et récompensé la 
persévérance héroïque. De cela, nous pou-
vons déduire que. dans l'avenir également. 
Dieu sera avec nous SI l'ennemi décline la 
paix, nous devons alors la ' redonner au 
monde en frappant de notre gantelet de fer, 
de notre épée flamboyante à là porte de ceux 
qui 1» refusent. • » 

Les Restrictions suspendues 
Paris, 24 décembre. — Demain, jour de 

Noël et mercredi 26 décembre, mardi 1er 
janvier et mercredi X les pâtisseries et coo-
fommnlt* Matazonl ouvertes:. 

Ravitaillement civil 

Fabrication et Vente des Chocolats 
et Produits chocolatiers 

En exécution des instructions données par 
l'autorité supérieure, le maire de Bordeaux 
rappelle à MM. les Fabricants et Commer-
çants intéressés que M. le Ministre de l'agri-
culture et du ravitaillement a fixé au 1er 
janvier 1918 la date à partir de laquelle ils 
devront.se conformer aux prescriptions des 
arrêtés des 3 août et 12 novembre derniers 
concernant les prix de vente . 1. des pro-
duits à base de cacao, sucrés ou non, des 
chocolats additionnés et des sucres au ca-
cao; 2. des confiseries de chocolats, choco-
lats fondants, chocolats à base de lait et 
produits de fantaisie à base de chocolat. 

Toutefois, ce délai ne s'applique pas à la 
fabrication de ces produits qui, d'ores et dé-
jà, doit être effectuée conformément à la 
nouvelle réglementation, notamment en ce 
qui concerne les déclarations exigées par les 
articles 3 et 5 de l'arrêté du 12 novembre 1917 
qui devront être faites avant cettg date. 

La Vie moins Chère 

CAUSERIE DE M LE PROFESSEUR CLEY 

Lundi après-midi, dans une salle de l'A-
thénée, beaucoup trop petite pour la cir-
constance, M. le docteur Gley, professeur 
au collège de France, membre de l'Acadé-
mie de médecine, a fait une très intéres-
sante causerie sur la t vie moins chère », 

Cette œuvre, fondée il y a quelques mois, 
fonctionne d'une façon régulière depuis le 
début d'octobre dernier. Eminemment pa-
triotique, elle a pour but d'implanter dans 
les milieux ouvriers cette idée que l'écono-
mie est une vertu nécessaire. 

Depuis la guerre, nos possibilités d'im-
portation ont diminué, ainsi que notre pro-
duction. En temps no/maL la France pro-
duisait plus de SO millions de quintaux de 
blé, et en consommait environ 100 millions. 
Cette année, la -écolte n'atteint pas 40 mil-
lions de quintaux; c'est dire qu'il en fau-
dra faire venir une soixantaine de millions 
de l'étranger Si les gouvernements prêcé' 
dents, au lieu d'atermoyer et de cacher la 
vérité au peuple de France, l'avaient mis 
en face de la réalité, la carte de pain eût 
été probablement superflue. Aujourdhui, 
elle est indispensable. 

De même, nous importons des cuirs, du 
coton d'Angleterre, des lainages d'Espagne. 
Et comme les paiements s'effectuent en 
or, notre précieuse réserve diminue. Il 
faut à tout prix la maintenir intacte. C'est 
pourquoi il faut nous rationner et réduire 
notre consommation au minimum. C'est 
en usant nos vêtements jusqu'à la corde, 
en ravaudant soigneusement notre linge, 
que nous servirons utilement la patrie et 
que nous accomplirons notre devoir civi-
que. 

Nos alliés britanniques et américains 
nous donnent l'exemple. Ils ont su se res-
treindre, nous saurons le faire comme ei x 

L'œuvre « la Vie moins chère > procède 
de la façon la plus intelligente et la plus 
persuasive. Ses délégués — il y en a dans 
24 départements — s'engagent à faire de 
dix à quinze conférences par moisjdans 
les centres ouvriers Ces conférences, es 
sçntiellenipnt familiales, sont toujours sui-
vies d'une démonstration pratique 

Mme Roland-Jaïs représente l'œuvre dans 
la Gironde. Elle a déjà porté la bonne pa-
role dans une foule de localités du dépar 
tement. Elle va maintenant faire de la pro-
pagande à Bordeaux même, où les leçons 
simples qu'elle multipliera porteront certal 
nement leur fruit. 11 importe que les petits 
bourgeois et les ouvriers se pénètrent de la 
nécessité de constituer pour l'après-querre 
un petit pécule de précaution, et que tous 
les Français sans exception se pénètrent de 
la nécessité de collaborer à la défense na-
tionale. 

Ce qui prouve bien que l'œuvre « la Vis 
moins chère » intéresse toutes les classes, 
c'est que nous avons remarqué dans l'assis-
tance MM. Thamin, recteur de l'Université 

Lde Bordûaujc oui DPésidait; Daniel Guestlei,^ 

CHRONIQUEJ)U PALAIS 
Le Meurtre de l'Agent Bret 

M. le juge Dubernet de Bosq vient de clore 
l'instruction de cette affaire II a rendu lun-
di une ordonnance renvoyant devant la 
chambre des mises , en accusation, pour 
meurtre d'un agent de la force publique, le 
Marocain Yaboûrl ben Allah, qui tua d'un 
coup de revolver, dans les circonstances que 
l'on connaît, l'agent de police Bret, et, pour 
complicité de ce crime, le'manœuvre Al-
med ben Ahmed, également originaire du 
Maroc. 

COMMUNICATIONS 
Loterie 

Le 81 décembre, en présence de M. le Com-
missaire de police du quatrième arrondisse-
ment, a eu lieu le tirage de la loterie orga-
nisée au profit des sourds-muets et des jeunes 
aveugles de la rue de Marseille. 

Voici la liste des numéros gagnants: 
419 201 1925 1412 1993 898 866 1956 313 350 1S 

1563 677 1660 159S 1143 608 346 431 1423 815 490 
409 341 767 1629 634 288 .11,46 514 y 
Réclamer les Jots à l'institution. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera f#t, de six heures 

du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau: 
1. Mercredi 26, place du XlV-Julllet, rue Bon-

nefin et cité Leyronneyre; 
2. Jeudi 27, rue François-de-Sourdls (d» U 

rue Lecocq a la rue du Hautolr) si ru» du 
Peugue. 

Avis de Renseignements 
COMITE OUVRIER DES SALAIRES. - L«i 

délégués ouvriers du comité des salaires, les 
secrétaires des Syndicats dont ia corporation 
travaille pour les établissement dépendant 
du ministère de l'armement et des fabrica-
tions de guerre oc pour des établissements 
soumis à son controie, sont Invités à assister 
à la réunion du comité le mercredi 25 décem-
bre, à 8 h. 30 du soir, Bourse du travail. Exa-
men des conditions de vie; adoption d un 
rapport à soumettre au ministère de 1 arme-
ment. 

Ob»erratoire de ia iaiaon L-arghl 
Le 24 décembre 

Heures Tuer» U«ro» Ciel Vents 

M mima de la naît - 3.S • • » 
S beurei du matin - 1 5 773 0 ■ 

- 0.5 773.0 » * 
Uasaima du tour 0 0 • 

Cinéma Etoile-Palace 
Jusqu'au 27 Inclus, Marie-Louise Derval 

dans « tlEQUINS . 
Le 4 Janvier, l'ranoescn Hertini dans 

t L'AFFAIRE CLEMENCEAU » 
et les « MYSTEttGS DE PAUIS » 

d'Eugè.ne Sue. en 8 épisodes 
ATTENTION t Ne pas confondre le nouveau 

film ; « LES MYSTERES l>F l'AHIS ., avec 
celui qui fut édité II y a déjà de longues an-
nées, a court métrage, et passant en une 
seule séance. 

ALHAMBRA 
Mercredi 26, Jeudi 27 Décembre (soirée) 

BERGERET — La CORBEILLE MORTELLE 
el du merveilleux programme de Mudc-Hall 
Vendredi 28: DÉBUTS SENSATIONNELS 

MUSIC-HALL - CINÉMA - SKATING 

UN FRANC 
CHAUFFAGE CENTRA 

BONCAO est vraiment 

IESNARD 14, Place Garabetia 
(angle Porte-Dijeaux) 

Cristaux de Nancy, marques Gallé, Daum 
Naoc; crystal goods Gailé and Daum ûraurîs 

Cristales d- Nancy, nuircas Galle, Daum 

ETAT CIVIL 
DECES du 24 décembre 

Alfred Blas, 4 ans, rue Leupold, 30. 
Alfred Seguin, 05 ans, rue de Madrid, 19. 
Marie Beillard, 51 ans, r. de Saint-Genès, 289. 
Bertlie Ducos, 55 ans, rue îles Ayres, 24. 
Jacques OUivler. 60 ans, rue de Brach, 7. 
Henri Thermac, 61 ans, r. Lamllle-Godard, 122. 
Marie Glraudet, 72 ans, rue de Cénac, 25. 
Veuve Jamin, 7:J ans, rue Cadroin, 20. 
Veuve Boury, 72 ans, rue d'Ornano, 199. 
Henri Galinlé, 71 ans, rue llonorê-1 essler, M. 
Veuve Livolr, 76 ans, rue Lecocq, 12. 
Veuve Branda, 93 ans, r. de la Plateforme, 24. 

CONVOIS FUNEBRES DU 86 DECEMBRE 
Dans les Paroisses : 

Saint-Paul : 8 h., Mlle L.-M. Ladeaiu, rue du 
Pults-Descazeaux. — 0 h. 45, Mlle M. Ducas, 
24, rue dos Ayres. 

Salnt-Mlctiel : 8 h. 45, Mme L. Couralet, 59, rue 
Carpe nteyre. 

Sainte-Geneviève : 8 h. 30, Mme veuve Menesson, 
19, rue Vaucher. 

Saint-Nicolas : 9 h. 45, Mme veuve E. Gauvln, 80, 
rus Cadroin. — 1 h. 45, Mme F. Estrémé. 59, 
rue Leberthon. — 3 h. 30, Mme M. Pierron, 
167, cours d'Espagne. 

Saint-Bruno : 9 h. 45, M. H. Dupeyron, 10, rue 
d'Enghlen. 

Sacré-Cœur : 1 h. 80, Mlle G. Bucau, M, rue 
Hlppolyte-Mlnler. 

Saint-Augustin : 3 h. S0, Mme veuve E. Matnleu, 
93, rue Sainte-Monique. 

Safnte-Eulalie : Un., M. H. Galinlé, 19, rue Ho-
noré- 'fessier. — 3 h. 30, M. Oh. Paqutn, 44, ru« 
Tombe-l'Oly. 

Convois Militaires : 
1 h. 30. M. L. Desclldes, rue Casslgnol, Hôpital 

auxiliaire, 2. 
1 h. 45, M. J. Lapart, S2, rn» de Salntonge hôpi-

tal auxiliaire 20. 
Autres Convois : 

1 h. 30, M. A. Murât, 29, cité Mouneyra. 
2 h. 30, M. Antoine Dubreuil, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE % 
Mm» Justin Guibaut, M. Maurice Chassaing, 
M. et M"»« José Ducaud et leurs fils, M. Louîs 
Gouyon, pharmacien ,aide-major, Mme Louis 
Gouyon et leurs fils; Mm» Ch. Menaud, M. et 
Mm» Henri Boutln et leur fils, M. et M™ Amé-
dée Chassaing, M. et M»< Pierre Chassaing et 
leurs enfants, M. le médecin aide-major F' 
Poulin et M»« Fa Poultn, les familles 
Gouyon. Bordler, Combastet et Châtelain 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d assister aux obsèques de 

M. Léger CHASSAING, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frôre, 
oncle, grand-oncle, cousin et allié, qui auront 
lieu le mercredi 2X1 décembre, en l'église Notre-
Dame de Talence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le-
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales (Serv. de Talence). 

CONVOI FUNÈBRE ii ^ 
J. Dubreuilh et leur Mis, M. et M»» Licar, M. 
et Mm» J. Bitaubée et leur fille, M. et Mm» La-
rée e,t leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. A. DUBREUILH, 
leur époux, frère, beau-frère, gendre et oncle, 
qui auront lieu le mercredi 26 décembre, a 
l'hôpital Saint-André, d'où le convoi funèbre 
partira à deux heures et demie. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE MU» Marie-Louise 
Menneson, les famil-

les Ribatet, Mannevy, Laveran, Souty, Abadie 
et Baqué prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 
Mm» veuve MENNESON. née Louise RIBATET, 
leur mère, soeur, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le 26 décembre, en 
l'église Ste-Geneviève, à huit heures et demie. 

Réunion à huit heures, rue Vaucher, 19. 

Contient les substances alimentaires les plus tortillantes. 
Déjeuner sucre, reconstituant, parfumé au Cacao. 

Paris, 61, rue Saint-Didier, 16». 
Demandez nos prix-courants Carao solubilisé en boites de 250 grammes et en vraes. 

CONVOI FUNÈBRE ^tt ^W ê^a1^; 
Mm» O. Marthiens, M. et Mm» P. Lapios Mm» 
J. Marthiens, M. et Mm» s. Despujols, M. et 
Mme A. Pouget, M et Mm» A. Bracq, M. et Mm» 
E. Marthiens, M. J. Lapios et les familles Per-
rin prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mm» veuve Max PERRIN, née MARTHIENS, 
qui auront lieu en l'église du Barp (Gironde), 
le mercredi 26 courant, à dix heures précises. 

Réunion à neuf heures quinzç au Barbareau. 

CONVOI FUNÈBRE veuve Mercier 
et ses enfants, Mm» 

E. Mathieu. M. et Mm» Pousson et leur (Ils, Mm» 
veuve M. Coulaud, Mm» veuve A. Couland, les 
familles Pastour, Kernevez, Bonnet, Hosteins 
et Moreau prient leurs amis et connaissances 
de ,eur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques d* 

Mm» veuve Elle MATHIEU, 
leur mère, grand'mère, belle-mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le 26 décembre, en 
l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 93, rue 
Sainte-Monique, à trois heures, d'où I« convoi 
funèbre partira à trois heures at demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Tt\fm.E
D
sSnyM-

M. et Mm» A. Bonni.n et. leurs enfants. Mm» veu-
ve Rochas et son (Ils, Mm» veuve C. Bonnln et 
sa fille, les familles Estrémé, Bonnin, D'aubl-
gny, Laplanchc, Lacroix, Mongé et Raudry 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» François ESTREME, 
leur «pouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, nièce, tante et cousine, qui auront lieu 
le mercredi 26 courant, en l'église St-Nicolas. 

On se réunira fi la maison mortuaire, rue 
Leberthon, 59, à une heure un quSVt, d'où lo 
convoi partira a une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales. M, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE goyen, le docteur 
Daniel Hirigoyen, médecin-major (aux ar-
mées); le capitaine Paul Motelay (aux ar-
mées), Mm» Paul Motelay et leurs fils: M. Maro 
Hirigoyen (aux armées), Mm» Marc Hirigoyen 
et leurs fils; Mm» lirnest Hirigoyen, Mm» Paul 
Vergely, ses entants et petits-enfants; M. et 
Mm» Merckling, leurs enfants et petit-Aïs; le 
docteur et Mm» G. Hirigoyen et leurs enfants, 
Mm» veuve Rlchter, ses enfants et petits-en-
fants; les familles Le Blay, Hirigoyen, Labat, 
Barnetche, Basile, Dubosq-Lettré prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques du 

Docteur Louis HIRIGOYEN, 
chirurgien en chef honoraire de la Maternité, 

médecin principal des douanes, 
qui auront lieu le mercredi 26 décembre, en 
1 église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, 
rue d'Engtiien, à dix heures un quart, d'où 
le convoi partira à dix heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, tu. c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Pujol et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Laml PUJOL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le 27 décembre, 
dans l'église Saint-Seurin, sera offerte pour le 
repos de son ârne. 

Êa famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 
DCMCDOICUrtlTC M- Cassagne-Latute, nEfflCnulCfflLniO sous-ingénieur des 
ponts et chaussées. Mm» Cassagne • Latute et 
leur fils; les familles Cassagne-Latute, Cous-
taline, Carboné et Duclaud remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Daniel CASSAGNE-LATUTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympatme dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS riovteuer spaier
famm0e 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre-Jules ROCHELOT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe a été dite dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Illustration-Noël Ï 

rnyvni EIINÈRRF m™' c Michel, MH» UUnVUI rUnCDilC Suzanne Michel, M. 
et M>»» Gendre, les familles Michel (Drôme) et 
Malô prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de, 

M. Cyprien MICHEL, 
leur époux, père, beau-père, frère et ami, qui 
auront lieu le jeudi 27 courant, en la basili-
que Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Emile-Fourcand, 44, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira il neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE cVKaS II 
eau, M Auguste-Henri Moura et leurs famil-
les prient leurs amis et connaissances de leur 
faire, l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Germaine BUCAU, 
décédé* à rage de 14 ans, 

leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui 
auront lieu 1» 26 décembre, en l'église du 
Sacré-Cœur. 1 

On se réunira * la maison mortuaire, 32, rue 
Hippolyte Minier, S une heure, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tll, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE r. », 
ron, M"» Paulette Dupeyron, M. et M»» A. Du-
peyron, M. et Mm» Gustave Chadenier, M. 
Edouard de Luze sous-lieutenant de chasseurs 
alpins1, et Mm» Edouard de Luze; M. René Du-
peyron, caporal, aviateur; M. Georges Gaget, 
(aux armées) et Mm» Georges Gaget, Mm» Fré-
déric Anglade, com"te de Cornette de Venan-
court (service de l'aviation aux armées) et la 
comtesse de Cornette de Venancourt et leurs 
enfants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henry DUPEYRON, 
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
neveu et cousin, qui auront lieu le mercredi 
26 courant, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
salle d'attente de cette paroisse, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer m fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Le Numéro de Noël de L'Illustration qui vient 
de paraître, au prix de 3 francs, est, malgré 
toutes les difficultés de l'heure présente, digne 
de cette somptueuse publication. Il est. dans sa 
plus grande partie, consacré au Maroc: qua-
torze pages de gravures en couleurs, conte-
nant des études peintes par Jules Galand, et 
rte nombreuses aquarelles, œuvres de Vignal, 
reproduites en fac-similé et remmargées; dou-
ze pages de magnifiques photographies Iné-
dites, reproduites en héliogravure; plusieurs 
articles, illustrés donnent un tableau fidèle et 
pittoresque du Maroc pacifié et prospère, après 
dix ans d'administration française. 

Ce numéro allait être achevé uuand, au théâ-
tre, se révéla l'œuvre d'un poète: une pièce en 
vers qui souleva le public d'un souffle d'hé-
roïsme et réveilla dans les coeurs; en, les exal-
tant, tous les sentiments dè trois années d'une 
prodigieuse histoire. II parut à L'flttistrafion, 
qui nvnit renoncé, depuis uni. à ses publica-
tions de théâtre, qu'elle devrait offrir à ses lec-
teurs les lîutors et la'Finette, de M. François 
Perché. 

Les trois premiers tableaux de cette pièce 
sont publiés d_ans ce numéro de Noël. La suite 
paraîtra dans'les deux derniers numéros de 
décembre. 

L7Iïusf,ration-/Vo£l est en vente dans nos 
magasins et Chez nos dépositaires. Elle est 
envoyée franco-poste et recommandée contre 
mandat-poste de 3 fr. 50 adressé au directeur 
de la «Petite Gironde», a Bordeaux. 

TOUVELLES- COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 24 décembre. 

tspêces 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux 
Moutoni. 

Ont été 
Béziers ; 
17 vaches, 

Age- Ven- Les 50 Kilos poios mort) 
nts du l"qté i* M te t« qlo EitrCnei 
3.0 313 I6U-.65 155-lfiO 150-155 95-170 

84 7- 45 <60 140 145 135 140 85 155 
117 io; 230 235 Ï25 23U 220 225 180 240 
973 833 .'15 220 ïlO 215 aOo 210 170 225 

vendus : 4 bœufs. 11 vaches, pour 
10 bœufs, pour Marseille; 1 bœuf. 

4 taureaux, pour Montauban. 

CONVOI FUNÈBRE £ VT GLS 
architecte; Mm» L. Lahaure et leurs enfants, 
Mme Favard, Mm» E. de Saint-Jean, les familles 
Favard, Chapotier, Haura, Lahaure, Lalanne, 
Ferbos prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Jean LAHAURE, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le Î7 décembre 
courant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuairer, 43, rue 
Saint-Charles, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 

A l'Issue de la cérémonie, le oorps sera trans-
porté S Talence. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine 

MARCHE AUX BESTIAUX D* CENON 
Du 24 décembre. 

Veauxooar-
rissons.. 

Génisses.. 

tBillél 

14 
9 

Vendus 

14 
» 

Prix par téta 
1" qté, 20 a 30'; 2» 15 a 20 
1" qté, 25 à 35'; 2» 20 â 25 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 24 décembre. 

Bœufs. — Amenés, 2,489; invendus, 45; Ire 
qualité, S fr. 40; 2e qualité, 3 tr. 12, 3e qualité, 

fr. 78. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr. 56. 
Vaches. — Amenées 2,115; Invendues, 87; Ire 

qualité, 3 fr. 40; 2e qualité. 3 fr. 08; 3i qualité, 
2 fr. 72. Prix extrêmes ; de 2 fr. 10 à 3 fr. 56. 

Taureaux — Amené. 158: invendus, 34, Ire 
qualité, 3 fr. 16; 2e qualité 3 fr. 04, 3" qualité, 2 fr. 74. Prix extrêmes : de 2 fr. 38 â 3 fr. 24. 
- Veaux. — Amenés 79J- Invendus, néant; ire 
qualité. S fr. 40; 2e qualité. 4 fr. 90: 3t qualité, 
•! fr. 10. Prix extrêmes : de 8 fr. 2(1 a 5 fr. 60. 

Moutons. — Amenés, 9,134; invendus. 300; Ire 
qualité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fi. 20 à 5 fr. 56. 

Porcs. — Amenés, 3,194: invendus, néant; Ire 
qualité, 5 fr. 46; 2e qualité, 5 fr. 30; 3e quadté, 
5 fr. 14. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5 fr. 56 

Marché ferme et actif su; demanda suivie 

en raison du temps favorable et de l'appn>clj< 
des Jêtes. On enregistre une avance de o fr 0) 
à 0 fr. 04 au kilo. net. sfir le gros bétail. 1 e-
veaux s'inscrivent en hausse de 0 fr. 10 { 
0 fr. 40, et les porcs, de 0 fr. 26 à 0 fr. 42, tandl: 
que les moutons accusent une hausse d. 
0 tr. 10. 

sn 

LES ENGELURES 
Par los temps froids et humides actuel» 

les engelures sont très fréquentes, et le nom 
bre des moyens préconisés pour les combat 
tre est si considérable qu'il prouve le peu d» 
valeur de ceux qu'on a employés jusrm'io-

à cet effet. 
Un remède héroïque consiste à faire praa, 

dre à ceux qui sont atteints d'engelures, Il 
matin, un bain de pieds d'eau tiède, auquel 
on ajoute une à deux cuillerées de la solutio» 
â'Aniodol, par litre d'eau. 

Le soir, badigeonner à l'aide d'un pineswa 
trois jours de suite, les surfaces atteintes arà) 
la solution pure dMniodoj, recouvrir d'unt 
fine mousseline et se coucher. Agir de m* 
me pour les mains. 

Sous l'influence de ce traitement, on vt»f 
les engelures se ratatiner, démanger léfi 
rement et disparaître. 

Il est rare que, dans ces conditions, ls4 
engelures durent plus de trois à cinq Jour» 

Comme on lo voit, le moyen est simple» 
et à la portée de tous. 

On trouve l'Aniodol dans toutes les phan 
macies, à 4 fr. le flacon. 

POUR GUERIR VITE ET BIENBfj 
Démangeaisons, crevasses, gerçures boutons, 
dartres, hémorroïdes, plaies, eczéma, ete., si 
emploie partout la POMMADE CARPENTIER, 
remèdedeP'ord. 30ansdesuccès.2' 50. t. Ph1** 

Dépôt : Ph1" Bousquet, à Bord»;iux. 

LA CAPITALISATION 
Sociétel anonyme t fondé» e. lut) 

Entreprise privée assujettie an contrôle sa rstit 
Capital social : 5 millions. Réserves : B-4 milllvstt 

Capitaux payés : 1\ millions. 
3, Hua Louis-le-Grana\ 9 — PARU 

BONS D'ÉPARGNE 
de 18 à 33 ans 

Versrments detiuis f Iranc nar mots 
Depuis le début des hostilités, La Capital! 

sation n'a pas un seul Jour interrompu isi 
opérations; ses tirages (publiés par la Petit» 
Gironde) ont eu lieu exactement chaqiM 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, â M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, a M. Chan, 
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, f 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

VIENT DE PARAITRE 

Bordeaux-Revue-Noë) 
(Publication da grand luxe) 

15 contes de Noël délicieux, une élégant» 
page de Mode, deux articles sur le vievn 
Bordeaux, une Bévue Théâtrale, des illua 
trations artistiques en couleurs, une pag» 
musicale, etc., forment le splendide maga 
zine de Bordeaux-Revue-Noèl (1917). 

Cette édition de grand luxe figurera, dè! 
son apparition, sur les tables de tous ceuJ 
gui ont le goût des belles publications. 

Prix du Numéro : 1 fr. 50, 
dans les magasins, kiosques et dépots ds 11 
« Petite Gironde ». 

Envoi franco (par poste recommandé), 
contre mandat-poste de 1 fr. 85, adressé aï 
Directeur de la « Petite Gironde » Bordeaux 

ARTHRITIQUES 
En hiver, le traitement le plus efficace* 

le plus agréable et le plus économiqu* 
consiste à faire régulièrement usage «lai 
LITHINES en comprimés de la Société dsi 
Eaux de Martigny. s SOURCE LITHtNf f a 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'ea* 
minérale, 1 fr 75 Toutes pharmacies. Lautta, 
Cravelle, Reins Foie, Voles urlnalras. 

Dépôts à Bordeaux : Ph'« Bousquet, roe 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Sain» 
Projet; Grande Pharmacie du Centre, tO, nu 
Sainte-Catherine; Fosse et O, 70, cours «"Al-
sace-Lorraine, Bordenave, 55, cours Inten-
dance; PhlBs Costead et Denoli. à Pau. 

Etoolsmeati, îrtsUUte, Ifitttf 
OiUÉRISON SUREr») 

SAOTU BLANC 
',e flac. e f. F. BLANC, fa'" i HAR BONNE et tontes Phirmaetel 

CHARGEURS REUNIS 
Départs de BOItDEAl.'X pour : 

Î^rw'-A,î^;- ltîus le? 14 iours (Marchandise»! I\DO-(.HIMî, tous les mois (Marchandise^ 
COTE OCCIDENTAL^ D AFKiyLE, tons les a 

jours (Passagers et Marchandises). 

C,e de Navigation SUD4TLANTIQU1 
BRESIL, PLATA, ton lu 14 jmi (Pmiftrt it ImtinliiH 
Renseignements : 1, Allées «Se Chartres. BS11B1V 

L »UIV ET O t-e plus puissant 
nl * médicament. 

Goût excellant - Bonne Digestion. — C'tst la 

M0RUB1MNE 
en Gouttes concentrée» et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, ete. 

PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert f - I 
et toutes Pharmacies. 

Vlonrres 

Elégante? 
et précises. 

ESCULÊOL guérit 

et VARICES. Les cri»« lst 
pins -violentas sont calmées an moinr 
de 2* heures. — Flacon 3*80 impôt eenarJa 

A. FOURI3, », riffllrrriliiinsslèn. visas. 

TUB ETENDUE en PHARMACIE SEULEMEr 
ETAIN/ 

EULEMEf^LJj 

SBISBf Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 
PRODUfT rRANÇA/S 

i«o^«eteiu-,rs.60UllOUILIIiJl 
U Gérant 8. BWSftg if 

Imprimerie GOUNOUTLHOy 
Rue Guirands. U. T" 

Place GanDetta 
Cours intendance BORDEAUX 

COLLIERS DE PERLES 
EXPOSITION 

tihemins ue Fer un Miai 
Le public est Informé qu'a 

partir du l" janvier prochain 
des modifications seront appor-
tées a la marche des trains ds 
voyageurs sur ies lignes ci-
après : 
UorUeaux-âaint-Jean à Cette; 
Marmande à Mont-de-Mursan; 
Néraô à Mont-de-4Jarsan; 
Caslelsarrasin à lieaumont-de-

Lomayne; 
Quillan à Rlvesaltes et à Per-

pignan; 
Moux à Caunes-Minervoist 
Narbonne à Port-Bou; 
Perpignan à Villefranche-Ver-

net-les-Bains ; 
Villefraucbe-Vernet-les-Balns à 

Bourg-Madame; 
Elne à Arles-sur-Tech; 
Montbazin-<jigean a Cette; 
Bordcaux-SaintJcan à Irun; 
La Négresse à Biarritz-Ville. 

Pour le détail d» ces modifi-
cations, s'adresser aux chefs 
de gare. 

(J, III.. Fit A,* KL IN, H 
(Cours de l'Intendance) 

TflUUCLIERâ demandés pour « Urint réparations, dix, dou-
•/.» francs par Jour, pour Neuilly. 
l'iijibei, 89, quai des Chartrons. 

SFBCTAC 3L.E & 
MARDI 25 DECEMBRE 

THE-VTRE-FRA.NCAIS. — A 8 h. : « Lakmé .. 
TRIWON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Les Dé-

gourdis de la 11* »■ 
THEATRE DES BOUFFES. — A S b. 30 : • La 

Demoiselle du Printemps ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. Su : . La RMlo de 

New-York ». 
ALH\MBRA CASINO-D'HIVER. — A 8 h. 30 ! 

Music-hall, skating. cinéma. 
SCAL\ - THEATRE. - A 8 b. 80 : « Ça vaut 

l'Voyage ! » 
THEATRE DE L'AIXAZAR. — A 8 h. 80 : « La 

Bossu ». 
__. O- 1~ 

{ POUR LES ÊTRENNES ] 
j Voir dans les fttiiS\nsit>\tVetilc Gironde • 

\ Livres d'E renaes 
Seî'es de Papeterie 

Serviettes d'Ec«lier ■ 
Articles de tout premier choix : 

A PRIX TRÈS RÉDUITS î 

Ichat de mobiliers, objets d'art, 
'piano, bijoux; 1, ru* Prosper. 

TRIANON-THEATRE 
TOUS LES SOIRS «- DU 21 AU 27 DECEMBRE indu -> A 8 HEURES 45 

A l'occasion des Fêtes de la Noël, création a Bordeaux 
du plus amusantdes vaudevilles militaires: 

* LES DÉGOURDIS DE LA 1T >> 

2'AVISs^n 

Pièce en 3 actes, de AlOLEZY-EON et Ch. DAVuilLLAtVS 
Plaeet de 4 ir. 50 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 i 6 heures. 

Dimanche, Lundi et Mardi, location de dix heures à midi. 

Gaylard a tendu 
épicerie, 7, rue 

Bahutlers, Bx. Opposit. reçues 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

CPIPCDIC-Comest. a céd. d» 
EriUEjnlC centre,encoignure. 
Rec. 150 fr. p. J. Affaire h saisir. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourn>. 

Demande j. fille 16 ans environ 
pour apprendre pharmacie, 

payée début. Se présenter same-
di 164, rue Sainte-Catherine, Bx. 

ON D<i« ouvrier zingueur-plom-
bier, 70, r. St-Charles, Bdx. 

AIITAC ss. Panhard 15 HP, 11-
AUlUdmous. torp.: Renault 
12 HP, limous. torp.;Delagel4HP, 
torp. Montlon, 6, r. Delurbe, Bx. 

Perdu éping. crav. camée et ro-
ses. Rap. r. Brizard, 39. Récomp. 

MACHINES A ECRIRE 
Réparations 

toujours exécutées en huit jours 
E TOQUE, 3, pl. Puy-Paulln, Bx 

DCDIîH Dimanche du q. des rtltllU Chartrons à rue Rol-
land par allées Chartres, cours 
Gourgues. Verdun et Tourny, 
une dormeuse brillant. Rappor-
ter chez Servan, bijoutier, plac» 
Gambctta. Récompense. 

Belle ch. Louis XV milieu à Y. 
oompl.lEo. Jane, Ag. Havas, Bx. 

Chambre a coûté 10,00(l( i v. moi-
tié crias 28, r. Heori-lV'Pressé 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de Déchets de Graines 
Le samedi 29 décembre 1917, à 

14 heures, au magasin Faustin, à 
La VUle-en-Bols, à La Rochelle, 
il sera vendu aux enchères, par 
la receveur des domaines : Ut 
quintaux de criblures de blé. 39 
quintaux de balayures d'avoine. 
U quintaux de criblures de 
drains, 600 kilos de vieilles bû-
ches et 7,000 kilos de vieux sacs 
en mauvais état, 130 kilos de fer-
raille. 

Au comptant, 5 % en sus. 

M. ANDRE, 10, place Puy-Paulin 
achète au comptant, renseigne 

gratis, fait avarices sur 

TOUS TITRES 

VERRERIE D'ECLAIRAGE 
disponible. Conditions avantag. 
SOUEGES, 35, r. Saint-Remi, Bx. 

200 Capotes hui.ees 
1»' choix, livraison de suite 

Vente et location 
SABOTS et SABOTS-BOTTES 

Henri liOY 
10, quai de Bourgogne, Bordx. 

muletier» sérieux d<w». Scierie 
Salagna, Casteinau (Glr^). 

manœuvre spécialisé, 
dem. permuter pour Bx. Ec. Auxil. 
dem. pi 

Bernadet, Fonderie lorraine, St 
Etlenne-du-Rouvray (Seine-Inf.). 

ARMAGNAC nouveau propriét 
distille sa récolte ann. Sous-

crire quant, sup. 15 lit base 
prix 1,200 fr. hecto au départ. Ec. 
Guy, Agenoe Havas, Bordeaux. 

Sténo-Dactylo expérimentée au 
courant travail bureau dem. 

Ec. ROBERTHON, Ag. Havas, Bx. 

On achèterait MACHINE A VA-
PEUR fixe, 1" marque, par-

fait état, 50-70 HP. Ecrire Fon-
derie B. MONTEIL, rue Chan-
zy, à Pêrlgueux. 

DELPECH, notaire à Mon-
..pazler (Dordogne), demande 
n clerc actes cour. Faire offres. 

A LOUER l«r étage, quart, ri-
che, 4 p. vides, eau.gaz, élect. 

S'ad. 275, boul. de Caudéran. 

PatSns à roulettes 
Antonio vend, achète, échange, 
répare, 136, r. d'Arès, 136, Bordx. 

Occas. cost., pardess. hm» état 
neuf, à v., r. Berruer, 31, Bx. 

Alimentation e.OOOf an*, p. mois. 
Marchand. 2,000'. Conviendr. a 

pers. connais, charcuterie camp, 
p. prix, facil. Ec. Gérome, Agen-
crHavas, Bordeaux. 

MAISONS à vendre r. du Boca. 
ge. S'ad. le jeudi, 8, r. du Bos-

ouet.Paro, 1 à 4 b. Intérim s'ab«t> 

Sage-femme 1" cl. prendrait 
pension" p. ménage, couture. 

M. Chevilllat, r. Judaïque, MO bis. 

AVIS aux tailleuses. Lacaze, 
tailleur pour dames, 41, r. St». 

Eulalie, a ouvert une Ecole de 
coupe et moulage. Coupe simplif. 

Monsieur seul' demande louer 
vide 2 pièces ou ch. et gr. cab. 

' p. courant ou fin janvier Cenffe 
prêt. Ec. Loris, Ag. Havas, Bdx. 

Blnlie, Grèce, Espagne, Portugal, 
t * ravageur référ. 1er ordre dis-
!- inlble durée guerre partirait p. 
mais. sér. Ferait aussi Amérique 
Sud. Ec. Fayel, Ag. Havas, Bdx. 

M.AMCRÊ,10•pI
acphutyepaauli,,• 

comptant, renseigne gratis, fait 
avances ^r 

TOUS TITRES 

BU REAU A LOUER 25 francs, 
"\ rue de la JJ.eviae, «Bdx, 

2» AU 149 M. Garrigues a vendu 
rtvIO son commerce, 11, ail. 

Uamour. Oppos. ch. M" m Pei -
rot, 43, ch. du Lavoir, Bouscai. 
• — ! f ' 

Charbon de boulanger 8 fr. l'héc 
toi. Poussière de charb. p. te-

nir feu, 5 fr. l'hectol., 22, pas-
sage Leydet 22, à Bordeaux. 

Achat au pl. haut pr. yieux 4en: 

tiers, Boes, 31, r. Pt»-Dijeaux,Bx 

Suis acheteur a rente viagèrl 
d'une belle maison a Bor-

deaux ou d une propriété de rap-
port en Gironde. Faire offres à 
J.-E. Four, Ag. Havas, Bordeaux. 

I AnniID Vache garonnaise à LAUUUK vendre. Ec. Zarlt. 
Agence Havas, Bordeaux. 

tjtrennes : Objets artist. utiles. 
K garnit, chemin., b. linge table, 
etc. Ag.'Tourny, 4, r. Huguerle. 

Achet. phono et disques état 
neuf. Ec. Yve, Ag. Havas, Bx. 

• r paie 0'60 le front. J'achèterai 
«It cheval et baladeuse de 20 a 
30 quintaux. Raoul, 8, rue Jear,-
Jacques-Rabaud, Bordeaux. 

Capitaux disp. Botte pl», 178, Bx. 

A W dispon. Bordeaux n. dé-
d doua. 1,250 c. saumon 

Alaska 48 b. 453 gr. à 52 fe. 2,000 e. 
lait concen. suer. Standar, 48 b. 
14 onc. à 85 fr. c. Farge, Ratas. 

P HARMACIE Matériel à tendre, 
Ec. Dor, Ag. Havas, B<lx. 

Maçon - briquetier demandé P-
travaui a Bèplej. Gré, 1«, al-

lées d'Orléans, Bordeaux. 

WAGONS NEUFS 20 TONNs». 
plats ou tombereaux a. ven-

dre, Ec. Qiiessac, Ag. IîaTBS, Bx. 

» 



LMOMETINE 
LAMBÏOTTE F= 
NE SOULAGE PAS 

LA DOULEUR; . 
ELLE LA SUPPRIME. ' 

Rhumatismes, Goutte, Lumbago, 4 
Gravelle, Sciatiquè, otc. 
Infections urinaires. 

L'UROMÉTI N E guérit et 
rajeunît les REIMS et la VESSIE. 

RONDEPIERRE, Pharm. a PRÉMERY (Nièvre). 
Envoi franco contre mandat de fr, 3.35 

URIKAIRESSKïïLWœil 
exclusivement a l'INSTITUT MEDICAL-
5*J, tuo Husuerie, a BorJeaux peut 
garantir, graca a 80 années de succès 
constants, la guérison ra iicale et deU-

^ttive de toutes les maladies-des voies ut inaires, aussi ancienn s 
Bussi tenaces soient ■ « QVDMII IC acquise on héredi-
fclies. ainsi que de L, M dirnlLlO taire, chez tu deux 
texes el de leur» complication*-, si souvent méconnues, l a 

fiétbo e du I»' Latané est applique exclusivement à l'institut 
e pas confondre. Consulter ou écrire en toute confiance Tous ies 
mrs. de lu b. a 12 b.. de 3 h. a 7 h. Les Dimanches, de ia h a 12 h 

*r _ _ _ 

VM BISCOTTES D? CWIITON ESTOMAC. ENTÉRITE 
CONSTIPATION 

Ce- Malndies sont guéries par le pain spécial préparé à Vau si rflicacede 
CHATEI.GL'YON. Dépôt : G-» Pharm" Bousquet, 8. rt< SU CatberiM, Bordeaux 

rNnTlÎTTITÇ Surveillances. — Agence de VERTURY. 
tl^UCl E.O, Ex Fonct. de la Sûreté. D'. 34, r. Bohan fAotei particulier) 

ni « T C Ci~\ DIU1 C O wagons tombereaux de I0et20ton-
rs-MI CrUnillCO aes. — Livraison immédiate. — 

Léon CROCHET, 1.15, cours Victor-Hugo, 135, BORDEAUX. 

Faites envoyer CADEAU t. utile vous et amis : 
procédé nouveau d'hiver mi-cuit, fort, non 
silicaté. franco postal tiare, lukilos, 22 fr. 
Mandai G.Jacob, 18. r.d'Aix, Marseille. SAVON 

Guérison radical*» A tout âge 
par ies GLANDUL WIRRILL - 10.35 rcoi 

Notice f*- LaJKwatolres I*EnRE, B* Gambetta 147-2 NICE 

« ... HEURE PAR HEURE, 
HANOTAUX EST VRAI. » 

Maurice BARRÉS. 

LA PLUS SINCERE, LA PLUS IMPARTIALE. 
LA PLUS GRANDE DOCUMENTATION 

SUR LA GUERRE 

L'Histoire Illustrée 
de la 

Guerre de 1914 
GABRIEL HANOTAUX 
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

< ».C* qt" a surtout entraîné M. Hanotaux à. ne pas attendre la fin 
des hostilité*, à braver les inconvénients d'une incontestable hâte, c'est 
la convenance et la nécessité de défendre devant l'opinion mondiale1 la 
cause de la justice, et qui ne se sépare pas ici de celle de la France. 

• ... Qnand il «'agit d'histoire moderne et à plus forte raison con-
temporaine, l'écrivain doit «n effet se résigner â ce qu'un jour ou l'antre 
son travail soit fatalement repris, complété, peut-être dépassé. Mais il 

..«'en est pas moins, m£me en histoire, des œuvres appelées à durer, par 
"assemblage du mérite littéraire, d'une ardente inspiration religieuse, 

-"pTiilosopbique «u patriotique» des plus sûrs et plus consciencieux 
©recédés de recherche. 

« Ce n'est point trop s'avancer que de prédire dès maintenant que 
r Histoire illustrée <i# la Guerre de 1914 prendra rang au rang de 
ces œuvres-là. » 

DE LÀNZÀC DI LJUSOK.B, Le Correspondant, 10 février 1917, 

L'Histoire Illustrée de la Guerre de 1914, 
par Gabriel Hanotaux, de 1*Académie Française, est en vente 
«r» fascicules bi-mensueU (le 1 ** et le 15), La fascicule ; 1 franc. 

La 4Œ* Série (Fascicules 79 a 104 inclus) est vendue 
25 francs les 26 Fascicules :: Les 5 Volumes déjà 
parus sont vendus richement reliés, 20 francs te Volume. 

L'Édition Française Illustrée 
30, Ru" de Provence — PARIS | 

Je ne fume Que le NIL* 

FOA^c?aES INCONNUES 
RAYONNANTE, expédiée a l'essai vous pouvez soumettre urje persoana a votre 
volonté, mêna h eisUnce. Deoj. ffl. STEFAN, 8*. l>d ■HttarceL Paria, s&u livre H* 41. Gratis. 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
MalaHiflC Ha la Dam darlres. herpès, vices du sans, plaies de ilidldulCO 06 19 rCflll mauv?>se naiure réputées incurables 

i~ ifailliblement Ruéris. même en 
œ^auTRAITEMEHT VÉGÉTAL Û„ D WOLF 

Pour recevoir cette merveilleuse méthode Omns «i FRANCO écrire 
à M. A. PASSERIEUX (O L), Spécialiste, «6. rue lu rima, l B08DB10I 

tria 
par 

S MONTRES foutes les quaHfés 
tous les prit. 

MONTRES-BRACELETS. Cadrans lumineux (modèles iiédan jour militaires). 

Gs COMPTOIR d'H0RL9GERlE, 2, C" hrtndance, Bordeaux 
(A côte de la Banque Molina et de la Belle Jardinière). 

Réparations de MONTRES, REVEILS, PENDULES, Spécialistes 
pour Chronomètres.TRAVAIL GARANTI.LIVRAISON RAPIDE, PRIX MODÉRÉS 

INSTITUT* 
9.me du Temple MUSIQUE PIANO VIOLON, SOLFÈGE, tooiIKSTIHJ.EIII 

Cours et leçons, le jour, le soir, le dim. 

EN VENTE dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 
G-iide illustré (Dordesux), en français et en anglais, avec 

illustrations et plan de la ville. — i Iranc (franco, 1 fr. 10). 
France-Almanaoh. — Un volume Illustré, 160 pages, O Tr. T5 

(iranco, O fr. »0). 
Agenda des Agriculteurs ot des Viticut eurs. — Petit volume 

relié, pouvant se mettre dans la poche. — Nombreux renseigne-
ments utiles et pratiques, contenus dans 226 pages. En plus, un 
Agenda a a IOUIS par page. - \ tr. ï5 (franc >, 1 Tr. 45) 

Ahmanaoh Viticole et Agricole dea Fermes et Châteaux, de 
A. G,)D*.RD. - Un volume de las pages, O fr. 50 (iranco, O fr. 65). 

Troisième Appendice complémentaire du Centre spécial de 
réforma, par P. ROUQI:I£TTE, médeoin-ma or sa t" classe. — * fr. 50. 

Almanaoh Moderne. — Un grand et fort volume de près de 
3t,0 nages, illustré d'un grand nombre de gravures : i fr. 50 
(franco, 1 Tr. 35). 

s t ■ > » t ¥ w n1»»» »i>vw w»v ̂ wvvw» in>»m»»f> 

HORLOGERIE OELA MARINE 
31, Rue Esprit ttes-Lols • BORDEAUX 

Tous les genres de MOMTRE8É 
ôepufs tS frtnc* Jusqu'à tOOO francs. 

Garantie absolue. — Catalogue Illustre franco. 
ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS 

DIABÈTE M* 
CUBE scâiVilFME&MDICME 

La Bouteille i. 10 tr. — Dans toutes Pharmacie» 
Notice et Renseignements i H. FOUGA, e, Laboahevre (Landes) 

Dépôts à Bordeaux : Ph" BOUSQUET ; G"' Ph'" St-PROJET 

PARALYSIE 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — BOUCAUD, spécialiste, 

Syphilis, Bleeoorragies, Métrites. 
10, rue Margaux - Bordeaux. 

ACHATS 
«MU 

TMCA^IIMCXJIMC 

DENTIER VIEUX, 
même brisés 

31. nu» Espritxles-Lois, Ht 
(Biiouterie près place Comédie). 

BIJOUX OCCASION 
DORMEUSES BRILLANTS 
BARRETTES, BAGUES 

MONTRES OR, etc. 
31, rue Esprit-des>Lois, 31 

OUTILLAGE de BUREAU 

CLASSEURS METALLIQUES 
Roulement a Billes — Fabrication 

rançaise. ~ Stock diponible. 
rrl IN TER OFFICE rn 
UL Aii. de i ournv, 1" ét. 0 £. 

 c , 1 
Il II 11 V d'olive vierie extra H 11 il T douce- "» 45 fr.. Il U I im aW mandat d'avance, con-
tre remboursé 1 lir. en plua franco. 
SAVON pnr 7« •/., "osial 10 kit., 
3'£ ' r., par 5 postaux. ISSfr., cont. 
remboursement, 1 tr. e» olusiranco 
M'" NIAURIN, MAKSK1LLK. 

SAveni ÈNAOE'&b. marseillaise 
p. nii-cuil silic. ear Pru 
e gros. Expédition im-

médiate. 110 k*'i 5 post.. 
tl» fr.; 50 k", 115 f., maud. d'av. 
ou contre rembours* '£ fr en plus. 
HUILE d'olive, 10 litres. 44 Tr. 
»ossi', 137. r. de Rome. Marseille 

ECRIRE DE CONFIANCE 

J'ACHÈTE TOUT 
MKUBLE.S riches et simples 
BIJOUX OU, VBSTIAIHES 

Georgeon. 23. r St-Sernin. Bdx. 

B nnsYPHiL s 
In B% (Guenson contiô et) ÎS O '-'i'i'qw WASSRKMANH 

w 28< rue Vital-Caries lix 
ECOULEMENTS - Rétrécissements 

Traitement «n une suance. 

BUREAU et chai moyen dem«> 
dans Bacalan ou Chartrons. Ec. 
Andron. 3, Pavé-des-Chartrons. 

STOCK sciure de bois et bols 
de chauffage à vendre. Scierie 

Salagna. Casteinau (Glror.'îe), 

A Wendre SAVO\ lr« qualité, et 
» SAKIHNKS en 

très rAduit, 
baril à prix 

24. rue des Menuts. 

TRICPIESIIIE MSflI et antres TITRES et COUPONS 
Apres IB euerre il sera trop terri 

saignements ' t gratuit» 
rue * .Affîttb. 

Aident d» 
7. Pe^ria. 

VAIS 
UH Setll graitl au repas du soir 

résultat le lendemain matin 

Nettoie l'estomac aïmksïm 
Chasse ia bile- Purif ie k sang 

V' 7Q le FI» prar 3 mais • 2rr'80 li rat* FI» pt 6 mis 
Impôt compris, franco domicile monde entier. 

04, Boulevard Port-Royal, PARIS ET TOUTES PHARMACIES. 

Tout 3e monde voudra lire 
e LES MÉMOIRES 

DORME 
Adaptés par 

.Jacques MORTANE et Jean DAÇAT, 

SON ENFANCE 
SON CARNET DE GUERRE 

dont la publication commence dans 

L a 

Guerre 
illustrée 

Voir également dans le très 
intéressant numéro de cette 
semaine (50 illustrations) ; 

CEUX QUI SOUFFRENT EN CAPTIVITÉ : 
MARCHAI, GARROS; 

UN AS DE 21 ANS : MONTRION ; 
UNE DOYENNE : LA F. 29, 

CHASSE ET CHASSEURS ( illastrqtions de 
VIALLET), etc., etc. 

L» NuT.tr» ; 60 centimes 

En Vente dans les magasins et dépôt 
de la Telile Gironde 

L'EUITIO* FRANÇAISE ILLUSTREE 
HAH1S - io. rue ,1e Provtnce. jli - P .iRifc 

SAVON de MARSEILLE 
blanc extra pur, 72 %, premiè-
res marques aux choix. COLIS 
POSTAL DE 10 KILOGR., mor-
ceaux de i kllogr., franco do-
micile, expédition immédiate, 
contre mandat-ooste de 35 fr. 
CAVALf.OT.105, avenue d'Arenc, 
MARSEILLE (Bouo.-du-Rhône). 

S /aUnai08 ménage extra a B SI il supérieur, garanti Ml Ulïsans silicate Ne 
pas ooniondre Maison de con-
fiance. Postal to k. Iranco, 26 ir.; 
5 postau.y 145 fr.. oontre man-
dat piste till(4UO. savonnier, 
tabrisant. rue Longue • <les-
Capucins, UAKHuILLli:. 

SAVON D£ MARSEILLE 
l:\t i a pur. darauti 11 0 0 huile 
Col;» postal 10 kilos ■ St fr contre 
mandat posto ei :IA ir. contre rem-
boursement. Huileries et Savon-
nerie* de Provence MARSEILLE 

Q^WAU de ménage « Rob J, le 
Ont Ufl postal '0 le. brut27fr.; les , c. I. post 130 fr. ; les 10 colis 
past ?50 fr., fi* port et emb., 
paiement d'avance; c. mandat 

K3si ou c. remb 1 fr de plus 
obert BART à Salon (B.-d. R.) 

par postal Echant. 0,75 timbres 

DKMKN4UE. postal 
lOkll. 27 ir. I" votre 

« w mm .'.are conl. rembonrs1 

Edoostt tegasts lavraser'.e » Salon (B do ah.) 

H0!LE D'OLIVES 
de première pression, extra su-
périeure, envol pr colfs postaux 
de 10 kll contre remboursemerit 
de 44 fr. - Joseph BISMUTH, 
g. ru» Al. - Djazira, 8. TUNIS. 

ÉTABLISSEMENTS \'ve G A VET 
Huilés et SAVONS, à SALON 

(B. d -R.), demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
Uax. — Demander prix. 

H UILES, savons. On demd» re-
prés, sérieux. F«" remises. Ée. 

Boneour-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

Inotruments de musique 
cuivre, bois: piano, violons, 
mandolines, achetés b. prix 
A LA GROSSt CONTREBASSE nu, r. Sainte-Catherine, Bordx 

OUTILLEURS 1 
connaissant 

entretien 
usine dem 

tour et ajustage. 

BOUILLIE SIMO 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

à l'hydre .carbonate da cuivre. Procédés SIMONNOT, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de ces deux 
produits eomormément aux indications, conserve la vi^ne ei par ait état d« végétation et mainiienl la récolte. 
Engrais complots. IPx-ocl-sja.it» ot 33xx.g?l'»îss oIxlxxaiq-ixetB. 

S'adresser à MM. ERASME SIMONNOT & Cte, fabricants, à CETTE 

JSJXT VENTE FAHTOUT PRIX : 50 CENTIMES 

^L'Almanach Illustré 
"%T*

H
 u,.nI,r.M»., Se la « PETITE GlRO?'3DE» PAR POSTE : 60 CENT. 

"•TV1 

LES PLUS BELLES 
ÎTRENNES 
HISTOIRE ILLUSTREE de la GUERRE de 1914 
Par M, Gabriel HANOTAUX, de l'Académie Française 

Cinq volumes, riche reliure.... Chaque volume t ÎO fr, 
-f 1 . 

Les CHAMPS DE BATAILLE de la MARNE 
 Par GERVA1S COUR1 ELLE.MON T 

,300 illustrations en conteurs d'après naiwre 
Un vol ume riche reliure 16 Ir. 

Collection complète de 

LA GUERRE AERIENNE ILLUSTREE 
Deux volumes, riche reliure bleu horizon et or 

PREMIÈRE ANNÉE : 650 illustration. U torsteit» 18 tr. 
DEUXIÈME ANNÉE 780 - 21 - 20 fr. 

Collection complète de j'at vu... 
PREMIERE ANNEE DE GUERRE 

Beau volume relié. fàQ paj*es, g,21 (1 itliisiraiions i? fr. 
DEUXIEME ANNÉE OE GUERRE 

Beau volume relie 83a paaes. 2 5U0 illusirations 15 tr. 
TROISIÈME ANNÉE OE GUERRE 

Beau volume relié, 900 pages 2.800 illustrations 16 Ir. 

Collection complète de La Bato nette 

A COUPS DE BAÏONNETTE 
Le» meilleurs dessins des meilleurs artistes 

Neut volumes carlonnés Chaque volume : 4 Ir. 

ŒUVRES de l'ABBE WETTERLÉ 
Ancien Député au Reichstag 

L'Allemagne qu'on vouait et celle qu'on voyait pat 
Le Professeur Kart-Otcar Mvller (toawttre par Hansi) 
Ce qu'était l'Asace-Lorraine it ce qu'elle sera 
il Têtes de Boche» :i Propos de Guerre s: 

Cinq volumes in-18 Chaque volume : 1 fr 

{ Et» VENTt PARS TOUTES les LIBRAtR ES 

s I/TJDTTÏON FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - 30, liue de Provenre - PARIS 

Tons les ouvrages mentionnés ci-dessus sont en vente dans f es 
Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. * 

Savons de Marseille 
CAVfiU ' LE PLIANT », llvral-
OnVUli son Immédiate. — 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE. MARSEILLE-SU! ST 

LE U tttl, 10 kilos. 
25'. Par 5 postaux. 
I2iîi HUILE olive 

vitrje 10 litres 43' Mandai d'a-
vance. Contre remb. 1 Ir. par colis. 
LOISEL. fabricant,MARSEILLE 

HUILE D'OLIVE eslra raffinée, colis 
1 ) kil.. 40 r d'avance. 41 Ir. conlre 
remb' iranco domic j. tlagege et 
Frères. 8. rue des Tanneurs, l'unis. 
FIGUES SURCHOIX de table D'a-
vance, colis 5 kil , 11 Ir. colis 10 k., 
'&Q fr., Iranco domic. C remb', 1 Ir. 
de plus par colis Ange Uagege, 
a Bougie (%lsério). 

KiO-TIVrO, 
seille. li •/, : 
10 k 33 Tr. ; 

parbposiauj,!6'i Ir. SAVON me-
n«i»e. 10 kil.. il fr.. 6 postaux. 1 xi tr. 
stu al i iiiatt. coni remb. 1 tr. par colti. 

wm.m 
CMTDCPR'SE V1DEAU, BER-
Cn I nC GERAC, demande de 
bons scieur» affûteurs, bons 
prix, pour travail à tache de 
lonuue durée. Est acheteur de 
toutes coupes PINS. PEUPLIERS, 
BOIS BLANCS en Dordoflno et 
départements limitrophes. 

lacher-vigneron, préfêr. couple 
'Ai* château Pintey, Libourne. 

SALAMANDRE à vendre, 33, 
rua Duranteaib, 33. Bordeaux. 

LE GRAND SUCCÈS LITTÉRAIRE DU MOMENT 

CHARLES DERENNES 

CASSINOU 
VA-T-EN GUERRE 

lUaetration. dm LÉON FA URBT 

Du brillant auteur de tant d'œuvres eon. 
nues, Cassinou est un roman gai, tenare, 
spirituel, d'un haul pittoresque el d une 
rare tenue litîéraire ; Cassinou. c'est le 
Tartarin non plus de Tarascon, mais de 
Gascogne, un Tartarin qui sait, au moment 
voulu, devenir un vrai héros. L'œuvre est à 
la lois émouvante et prodigieusement gaie ; 
elle doit plaire à tous cl tous peuvent la lirc 
Un vol. illustra, in-!8 _ - nei ♦ franc» 

AUTRES NOUVEAUTÉS, Dï LA MÊME LIBJtAULIO : 
Lueurs et Reflets de la Ouerre, p^r Gaston Soaans(4fr.) 
Jeph, le Roman d'un As, par Henry DBCOIN (4 fr.) :i 
Chasseurs de Boches, par Jacques MORTANB (1 fr.) 
Savoia, La Guerre des Cimes, par Eric Aufclxi (2 fr.) 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30. Eue ds Tr ïvtses, Psris 

DORlNE-rGYRALDOSE 
I 

pour les soins intimes de la Femme 

80 -y de» femmt* ne «ont pas iatbfattcst <fé leur santé 
4 partir de quarante an», ta femme s'engraisse par suite d tnsuf 

fisanee glandulaire ; seute l'opothérapie (Fàadorîne) pewt ic 
guérir et lui conserver une taille normale. 

. * Dana leur» mémoires : lea docteurs Poonar, nrofessenr eetégé A IA 
Faculté de Lyon ; Rsomaa, ex-Interne des Hépitaux de Paria, ancien chai de -
laboratoire délectrothôraple de la Charité de Paria ; M. GIRADD de Reims-
J. VAursTnr, de la Faculté de Médecine de Lyon, médecin eynécoloirlatA' 
eoaaeillent la. FANDOROOE contre l'obésité de» fonune». ^ p 

Etablissements Châtelain et toutes pharmacies, 2, rue Vatenciennés; " 
Pàris. Le flacon de Fandorine, feo 11 fr., flacon d'essai fco.'S fr 30V 

N'oubliez pas d'ajouter te comprimé de GYRALDOSE ] 
L'OPINION MÉDICALE : * 

"L» OyralMtt désintecte comme encan autre «rodait ne pourrait le falrtl 
étant donnée l'énergie du thymol ; et elle le fait aans danger, n'étant nul-
lement toxique. Elle déterge, en outre, lea muqueuses autant crn'elte arrêta 
toute putréfaction, comme pourrait le faire une épong» s'fmbibant aisément 
de tous le» produits de sécrétion, gr&ee è l'alumine nulfstée. La préparation 
de» aoluuona nécessaires pour les soins de la toilette intime est des plus 
facile, attendu e^ill s'agit d'ajouter simplement « l'eau boalllie le» quanti-
té* Indiquées pour arotr on litre de liquide tout prêt pour l'injection. • 

Di Ganse, 
, de la PccuUI ds Médecine da Montpellier 

Toute» pharmacies ci Etablissements Châtelain. 2, rue de Valenciennes, 
Paris. La culte franco, 4 tr. 30; Il double boite, 6 francs. 

vendu 
sa mercerie à Mme w» 

Roumanès. Réclamât, rec. Jusi 
10 janvier 1918 pl. Ste-Crolx, 

I^AVIS Mm'Barran a 
3 usa. 

Voyag. fr. con' Alg1», Tunte, Ma-
roc, pari, arabe, d*> m"" S. réf. 

Alexandre,dn« Pinel.La Souys.Bi 

A y grande maison, garage, 
w« écuries, nombr. dépend., 

pet jardin, bon état, grd' place 
Casteinau, pouv. servir bu« habi-
tat., magas. ou entrepôt, 20,000'. 
LABRUNIE, Moulls (Gironde) 

A U CHEVAL, charrette, har-
V. nais. - V" SENCERINE, 

chemin Ariac, Mêrignao (Gir<i«). 

AUTO «PEUGEOT» 
à vendre, 10 HP, 1914, torpédo 
luxe, 4 pl., 4 vitess., pneus neufs. 
Labranche, 3, r. Alger, Biarritz. 

OKIà BARRTQIJES neuve» belle 
4i#U fabrication, 68 fr. Ec. Duf-
fau, 7. r. du Château-Trompette 

AU DEM. femme ou homme sa-
wll chant traire vache, ferme 
Pitre, Frugion, ail. de Bouta ut, Bx 

f|U DEMANDE un professeur 
Un pour leçons français. Eer-
Georgevitch, ]?oste restante, Bx. 

A LOUER entrepôt sec avec gre-
niers plafonnés pour réserve. 

55, rue Bourbaki, Talence (Gi«) 

TTRAVAUX DE BATISSES, ré-
parait. Inst. chauffages t« gen-

res, élect., etc. Roger, 20S, Naujac 

Départ. Chamb. de coin, piano, 
dressoir, glace, fusil, poêle, vi-

trine, bibelots à v., 121, c. Albret 

Chauffeur auto dem. place, pré-
fér. Angoulême. Ecr. Glémet 

Saint-Bonnet Barbezieux (Ch4»). 

demande des ouvrières tri-
coteuses et sans corn 

ces spéciales, bons salaires; 41, 
rue des Sablières, 41, Bordeaux. 

ON inaissan-

On achèterait machine à vapeur 
fixe U» marque, parfait état, 

50 à 70 HP. Ecrire Fonderie B. 
Monteil, rue Chanzy, Perigueux. 

PLOMBIERS, bons soudeurs au-
togène, travail toute l'année. 

Ecr. Compagnie Cettoisc, Cette. 

S UIS ACHETEUR de vollges, 
planches, madriers, sapin en 

grume. — Adresser offres détail-
lées et prix à. R. MARCHAND, 
40, rue Decamps, 49, Paris. 

niUC dem*» trav. couture, 
MnlHE journ. ou V4. Laplanne, 
27, ch. de Macau, 27, Le Bouscat. 

MANŒUVRES demandés, 7, r. 
Eug.-Delaoroix. Référ. exig. 

A V. ponoy t«30, doux, vite. F. 
BERT1N, Casteinau (Médoe). 

D EMANDE canardier double, ca-
libre $, pr poudre T. Rouault, 

1, cours Tournon, 1, Bordeaux. 

Jeune homme 30 a., instruction, 
et éducation excellentes, fa-

mille tr. honorablement connue, 
libéré toute obligation militaire* 
connaissant langues, pouvant 
offrir toutes garantie», demanda 
emploi. Se contenterait rétribu-
tion modesto au début. Suscop-, 
tible s'intéresser plus tard, ac-
cepterait môme voyages tous 
pays ou colonies pour achats, 
ventes, mission confiance, otc, 
Meilleures références. — Ecrirs 
JANSON, Agence Havas, Bordx. 

C ELIB. connais' cuis., rnéna.ri 
et int., dév., dcm<ie place 1-5 

personnes ou autr. emploi. Ecr. 
Koei, 34, r. Ch.-Marionncau, Bx 

ROULEAU A CYLINDRER i 
traction animale et CAMION 

A VAPEUR de 3 ou 4 tonnes do 
mandés en location ou achat 
S'ad. 36, r. Henry-Deffès, 30, 13s. 

Demandé employés et débutant; 
rubans, velours, soieries. Ber 

geon et Gardes, 44, r. St-Rémi, 

PHOSCAO 
Le plus exquis 
des déjeuners. 
Le plus puissant 
des reconstituants. 

AL B MENT IDÉ 
des anémiés, des convalescents, des 
surmenés, des vieillards, de ceux qui 
ont l'estomac fatigué et qui digèrent 

difficilement. 

•sm jiitiaaotiaau-. 

j FAITES des 

SDG8£ 
3 fr. 6S la boite 

(15 né euners) 

SANS SDGRE 
4 f r. 80 la boite 

(32 uéieuners) 
Pour les personnes qui préfèrent le dé-

jeuner peu sucré, il est plus économique 
d'emploijer du Phoscao sans sucre et de 
sucrer à leur convenance. 

par 

l'usage des SA 

LA PE 
72 o/o d h ville. 

SAINT-MARTIAL 
SO o/o <a ttuile. 

» LE CORAN ET M. P. & C. 
sx Jbase d'oléine 

0 i 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonnouj^.. 

g LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits cssenticilement F r a n ç a i » 

fabriques dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÊARINERIÈ 
de la Cie.G,e de l'Afrique Français? 

BORDEAUX — i, Rue Esprtl-des-Lois^i - EC: " 
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m DEMANDE Ull\Tl 
mois. 100 tonnes de CO.MRUSTI-
BLE pour chaudières, par se-
maine, livré estacade ou em-
branchement docks Sursol, ou 
par camion à notre usine, paie-
ment comptant livraison. S'a-
dresser par lettre avec qualité 
et prix, « LA CORNURIA ., quai 
de Brazza, La Bastlete-Borde*ux 

ON DEMANDE UntfT. 
mois, 1(10 tonnes de COKE par 
semaine, livré estacade ou em 
branchement docks Sursol ou 
par camion à notre usine Pale 
ment comptant livraison. S'a-
dresser par lettre avec qualité 
et prix, «LA CORNURIA », quai 
de Brazza, La Bastide-Bordeaux 

J 'HCTC tous MEUBLES 
I l L. I C prix élevé-8 

13.-. .'Lt. 43, cours d'Albrel 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

BOUTEILLES tïTîo^ 
3?». C5r£t.aTCi©ITOS3 

55, boulevard de Talence. Bdx. 

PAMinii Delahaye 4cyl. 24 HP, 
unlfiaUll magnéto Bosch, car 
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

C IDRE our jus, qualité extra, 
en stock. 35 fr. l'hecto. MA-

NESCAU, 20, rue Ferrère, 20. 

A V. belle Fiat 20 HP. 6 places, 
essai à volonté. — S'adresser 

LINCOLN, Bourg - sur Gironde 

CHUTS: des CHEVEUX 
!et BARBE PJ" plaqua». 
|Notice grain. BEjnT.ph1." 

— TV r.ldatsblau. Tc-vlinee 
i' phtrPasaérleux 33. pl.Mnynarrl 

A U terrain industn* raccord' 
W« voie ferrée.S'sr32,biJTalence 

Malades aHanJonoés 
Demandez suerison à l'Abbé MAZEL 

rue Auaihoite, 30. Toulouse 

UénrpiU retiré av. sa fem 
mtUCUin n d' vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gd«» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. journal. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
«Jsine L=ÎTASTE, 

lit;i VI N ROUGE NOUVEAU I1KI „V0 VINIGOLE NOUVELLii V 
lll'tlD 11, rue Peyronnet i 0°Du 

ichète boutel»» bordel»". Faire 
i off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

On demande un employé sé-
rieux libéré du service mili-

taire au courant des assurances 
incendie, accidents. Sérieuses 
références exigées. Ecrire Blanc, 
Agence Havas. Bordeaux 

LA TEINTURE 
permet aux 

de teindre économiquement eiîes-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Syphilis, traitées à ^INSTITUT SEROTHEB4PIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours do l'Intendance, Bordeaux. — Ronseirjn.nmp.nls gratis el corr esnon-
dance discrète. — Même Maison a Lyon 17, rus de la Râpublifjua 

OUS GUERIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME &LATOUX 
la merveilleuse 

, TISANE- RAOUL 
' AU GOUDRON 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité lut 

TOUTES LES MALADIES DES*VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 

Indispensable aux personne» délicate» de» bronche» 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE. FOIE DE MORUE 
 LES PLUS REPUTEES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint a ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

2 fr. la boite chez.tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste : 2 fr. 35. 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Saîntte-'Croîx, Bordeaux. 

ON DEMANDE homme 30 -a 35 
ans capable diriger aux Antil-

les usine similaire à sucrerie, et 
un méoanirieo même âge Situa-
tions d'avenir Références tr. sér. 
exigées. Ecr're avec détails à 
Mlodal, Ag. Havas. Bordeaux. 

HUILE D'OUÏ 
DE PAYS (nouvelle récoite). 
Postal 5 litres 25 fr. 
Postal 10 litres 4i» Ir. 

Paiement d'av3ncc. 
M Imbsrt et fils, Salon (Provence) 

R.PEAUK TOLE ONPULES 
VOLETS, PEHS1ENNEi> FEU 

Bl DE AUX LAMES BU/S 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

» i H. roc des •tahMéres 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOBIAN, a, rue Daupbine. Bx. 

brands Portraits primes. 

Pianosauîomatiques 
français, les meilleurs, les plus 
artistiques. Grand choix. Mon 
Delmouly, 17. r. V.-Carles. T. 17.82 

Propriété dem. 8 kil. de Bor-
deaux, mais, confort. 8 à 10 p., 

élect., dépendances, 1 à 2 hect. 
Ec. à Lecalvé, 12, r. Jules-Steeg, 
à Bordeaux. Agences Vabitenir. 

O n demande à louer scierie mé-
canique dans les Landes. Ec. 

Ugalde, Agence H&vas, Bdx. 

O u demande vastes bâtiments 
industriels à Bordeaux avec 

force motrice 200 chevaux et fa-
cilités de secteur. Ecrire Ugalde, 
Agence Havas, Bordeaux. 

STENO nar correspondance. Douze leçons è <V 50. 
Résultat sur, rapide. Notice franco. Société 
5ténoflro*6ioued«BonieaH9;. IL rBe_Préjêlé. 

CHAMPAGNE « Ed. A uhé » goût 
!i français et brut u (Xi. S'adr". 
:. .VLIS, 3, rue Gobineau, 3, Bdx 

A V". 160 peupliers bonne 
sortie, 500 m. gare. Faire 

ojfxe. S!ad. Lucas. P.uenac CGi«J 

urinaires. écoulements goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements filaments uriné! 
glaireuses, incontinence, besoins fré iuunts irauuissance etc.. etc., 
syphilis et ses lunestes cons qaences. — Guôriscn contrôlée'. -

Institut de la Faculté de Pans, 5», vue iflii^ueiie, B»i*<!eaux. 
T« f» lours.oelO» Uh.st 317 h.. «In tsioil2h. <t»ir lettre. Méthode supérieure du Q' LATA MÉ (30* année) 

VOIES 
N f'l k I C COURS 

U L A I O COMMEliCIAL 3 leçons de 1 b. par semaine. 
EN 

4 MOIS COMPTABILITE 
Chaque partie IU ir. p. mois. 

COL'rtS NOUVEAUX 1» ET 15 

STEN0-OACTYL0 Stt. p. mois. UOUUS Si'î'.t 1AUX PAK 
CORUESPONDAACE (Notice !<•). 
41. rue Malhec (prés c» Saint-Jean), 

39. rue Ste-Catherine. T. 43-99. 

M ARIAGES. Nombreux partis. 
Ec. M. de Luis. Ag. Havas, Bx 

ESTOMAC Gnérijssï vos Sans d1__ 
avec les Bu;>«pMsea du W uupcyniux. 
5, Square Messine, Paris, 3'30 la boite, 
impôt compris. — Le D* DUPEÏROUX 
consulte gratuitement par correspon-
dance et envoie gratis un questionnaire 
a remplir et ses brochures documen-
Uires contre 0'30, prix de l'affranchis'. 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute "année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

FILS, a SALON (B.-d.-R.) 

Cette semaine 

AUX FABRIQUES 
SUISSES RÉUNIES 

108, ruo Sainte-Catherine 
Bijoux de Mariage, Montres, 

Pendules, Orièvrerie. 
PRIX DE FABRIQUE 

A V. entreprife labourage termi-
née, jument et gros chev bre-
tons noirs 4 et j s. Prix modér. 
M" GuilIaume.-»Caîaux-Lae, G«« 

AUTOS torp. occ. tiniq., état B. 
Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

IUNAIICHE^ 
Voilà l'apiritlf utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui«tnaignssr?. parce que vous 
n'avez pas d'appétity vous qui 
vous laissez ronger par l'ané,-
mie, prenez, avant chaque repas 
un KINA M1C1IELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra votre poidsaugmentera. 

GAJtCON I VN MIQBEItOT.!_ 

LA BAÏONNETTE 
par d'amusantes .charges de 
ses meilleurs dessinateurs : 

FA3IAN0, FOURNiER, GEROA WiGENER, 
JÔÉ BRIDGE, LÉOnNEC, HîM, PRÉIELAN, 

etc., elc, 
présente à son public 

c-t la commente en deux chroniques : 

LES CHIFFONS, LES RESTRICTIONS 
Par Marcel BOULENGER 

Irma adopte une Mode pour ses Bêtes 
Par André ALEXANDRE 

Trente dessins, dont onze en couleurs 

Le Numéro : 3U centimes 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
Pans - 3e, rue de *Provenc, *i> - Paris 


